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. 5 se passa qui leur sem-
mme un siècle.
oup un grand cri s’éleva
tertre. Elles se mirent
pieds, haletantes. La

arut. Celui qui tenait
de manière à écheveler 

dans l'air, et les antres 
at dansant, levant les 

ant comme des fous fa- 
amant :
me d’or ! la tonne d’or!

qni restait d'hommes 
ortit des tentes en tu- 

lathan lui-même s’élan- 
nt de ceux qui descen- 
entre, en criant toujours: 
me d’or ! La tonne d’or ! 
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PLUS MALIN QUE SATAN AU JOUR LE JOUR.ADRESSES D’AFFAIRES re, elle se frottait les mains, ee di- 
sans à elle même:

—Jusqu’ici mon affaire va à mer
veille. Maintenant, an vieux.

ADRESSES D’AFFAIRES

LÉGENDE

Un jour, le diable était assis sur ,
une pierre le long d’un chemin isolé Elle prit un chemin détourné pour 
et semblait être bien triste. Il repo- ne pas éveiller de soupçon.
sait la tête dans ses mains, fixant la —Monsieur, je viens par ici à des- 
terre devant lui, le visage boulever- sein, dit la vieille Londine, pour 
sé, bref il paraissait tout à fait dé- vous avertir du danger qui vous me- 
couragé nace.

Voilà qu’arrive la vieille Londine, —Qui es-tu? demanda brusque-
la diseuse de bonne aventure, ou la ment le fermier.
sorcière comme on la nommait dans I Je suis la vieille Londine, la di- 
le village sense de bonne aventure.

• —Ne bien Maître! dit-elle enapos- —Je n’ai rien à faire avec toi, va 
trophant satan, tu parais bien triste ton chemin, et laisse-moi tranquille; 
aujourd’hui ! Qu’y at il ? puis il lui tourna le dos pour conti-

—Je crois que j’ai bien de quoi ■ nuer son ouvrage.
être triste ! Travailler de la sorte, et —Je ne viens pas pour vous dire 
ne rien gagner encore. votre avenir, répliquait Londine,

- mais seulement pour vous prévenir
d’un certain danger.

DISETTE ET FAMINE—■On écrit de
la rivière à Claude, comté de Gaspé, 
P.Q.:Dr J. A. LECER,

SHÉDIAC, N. B
18 avril 1877.

UNION HOTEL,
O. 8. LEGERE, PSOPUISTAIRE, 

Main Street, Moncton, MI. ■.
Accommodation de première classe pour lee 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.
Fabricant de Hoda Water et Ginger Ale

“On s’attend à une grande disette 
dans le nord du comté de Gaspé. 
Depuis un mois nous n’avons pas eu 
de pluie et le thermomètre marque 
chaque jour de 80 à 90 degrés.

“La moisson est brûlée par le so- 
leil et les animaux ne peuvent plus 
trouver de pâture dans les champs. 
Par surcroit de malheur, le peu de 
moisson qu’on espérait sauver eet 
chaque jour détruit par les sauterel
les, dont les clôtures et les champs 
sont couverte. Lee quelques pièces 
de grain que l’ombre préservait dee 
rayons du soleil sont complètement 
dévorés par ces insectes et on croit 
que dans huit jours il ne restera plus 
de foin. Les années précédentes, la

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloo-Gibert, Grand’rue.
Résidence —Hot 1 Weldon on on le tronve- 

ru la nuit.|

Z. M. LEGER,
HORLOGER ET BIJO UTIER, 

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON. que Jens a diner 
était le meilleur que j’aie 
jamais mangé, grâce a la.

FEED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 
L. R. C. P., L ondon.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

i Assortiment varié et complet de Montre», 
Horloges Pendules, Bijouteries, etc. Spé.

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tésavec soin et ponctualité.

Le tout à bas prix. Une visite respectueuse- : 
ment sollicitée.

—Comment cela ? dit Londine.
—Connais-tu ce vieux couple là- 

bas ? Et le diable indiquait une fer
me à quelques arpents de lui.

—Le vieux et la vieille de là bas?
Si je les connais ? .......

—Un beau couple et bien paisible, 
hé! grinçait tristement le démon.

—Oh! ce n’est que cela qui t’em
barrasse ! s’écriait la sorcière en, 
riant. Vraiment une vieille paire seule, 
bien accouplée ; et cela ne voudrait On me tuera, dis-tu ! 
te permettre de te mêler de leurs af- -Oui! vous..,
faires ! —Qui voudrait me tuer ?

—C’est justement cela ! J’ai tra- —Nul autre que votre femme, 
vaillé depuis leur union, il y a près 1 - —Tu es une menteuse ; sois con- 
de quarante ans de cela, pour semer 
la discorde entre eux, mais je n’ai 
pu réussir jusqu’à présent. Je n’ai- 
marais pourtant pas abandonner l’en
treprise, après tant de peines ; cepen
dant je commence à désespérer.

—Que me donneras -tu si je fais la 
besogne pour toi ? demanda Londine, 
d’un ton railleur.

—Tu mettrais la discorde entre ces 
bons vieux !

—Oui, moi, je le ferai.
—Combien penses tu qu’il te fau

dra de temps pour cela?
—Oh, un ou deux jours.
—Tu ferais en si peu ce que je n’ai

OTTOLNE, —Va-t en ! Je ne veux plus enten
dre une seule parole.

—Soit ! Quon t’assassine donc; 
peu m’importe, dit-elle, en s’éloi
gnant brusquement.

—Assassiner ! Qui est-ce qui par
le d’assassiner ?

—C’est moi, et je ne suie pas la

t pêche à la morue était abondante, 
mais cette année, nous n’avons pas 
cette ressource.

“ La désolation règne partout et 
plusieurs famillee perlent d’émigrer.

“ Le feu ravage nos forêts et rem
plit l’atmosphère d’une fumée qui 
nous cache les rayons du soleil. Noue 

|n’avons plus rien à attendre, si ce 
n’est de l’assistance publique "

DÉVORÉE VIVANTE.—On mande de 
Rome, Ohio, en date du 14 juillet:

Mme Richard Smith, épouse d’un 
|jeune fermier résidant près d’ici, a 
été enterrée hier. Mercredi, elle se 
rendit dans les champe où son époux 
et des employés étaient à replanter 

Ides pieds de blé d’Inde qui étaient 
|mal venus. Comme les hommes 
|étaient très occupée et semblaient 

bien pressés à ce moment, Mme 
Smith crut devoir s’éloigner d’eux 
pendant quelques instants en atten
dant qu’elle puisse leur parler plus 
longuement.

Elle dirigea see pas vers un buis- 
son de framboisiers sauvages, elle fit 
partir accidentellement avec son 
pied une roche qui roula en bas avec 
grand bruit. Ce fut un signal sinis- 
tre. Une multitude de serpents sé
journaient sons cet amas de roches. 
Il s’élancèrent à sa poursuite, se je- 
èrent sur elle, l’enlacèrent de leurs 

chaînes venimeuses, et s’acharnèrent

SHEDIAC, N. B. 'Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontarie.
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24 oct 88.me d’or était là près de 
sez d’or pour enrichir 
qui cherchent fortune, 
vince de Victoria. Une 
vraie tonne! De l’or, 

- ! Le trou était tout fait !
Dodge est enterré dans

nouvelle a fnre.
DRS. GAUDET & LANDRY, 

MEDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK. DEMANDEZ EN
Lee maladies des yeux et de* oreilles seront 

traitées comme auparavant.

E. T. GAUDET, M. D.—D. Y. LANDRY, M. D.
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ÉPICIER. *

Préparée seulement par N.K Fairbank er.Cie.
Wellinston and An 6te.

I fondue! s’écriait l’homme, presque 
1furieux.

—Eh bien ! le temps l’apprendra. 
J’entendais ̂ le monde dire cela, et 
j’ai pensé qu’il serait prudent de vous 
en avertir. Vous feriez bien d’avoir 
l’œil sur votre femme et de l’éprou
ver en tous cas.

—Comment ! Elle voudrait m’as
sassiner ? et pourquoi?

—On dit qu’elle veut essayer de 
vous couper la gorge avec votre ra
soir, pendant que vous dormirez ; et 
cela, à la première occasion qui se 
présentera. Pourquoi veut-elle faire 
cela, je l’ignore.

—Je vais voir ; dit le fermier, mau- 
fadement, et si tu as calomnié, tu 
auras affaire à moi.

—Je ne dis que ce que j’ai ouï di
re ; examinez par vous même et vous; 
verrez. Bonjour, monsieur.

Après, Londine partit, se disant :

* CONTINUER Dr A. A. LEBLANC,
MADEOIN-CHIRUEGIEN, 

ARICHAT, -------- CAP-BRETON
Consultation a toute heure du Jour et de la 

nuit.

Nique à St-Louis.
Nique annuel de la Pa 

Louis aura lieu, comme 
1 le jour de la fête de Ste- 
edi, le 26 juillet. Com- 
jtire la journée commen- 
1Grand’Messe solennelle 
ji dans l’après-midi, à 4 
li la Procession à laGrot- 
le Lourdes, suivie du 

1du Très St Sacrement.
les lieux abondance de 

tenta et amusements de 
Mous invitons donc tous 
des paroisses environ- 

ir rejoindre à nous dar. 
tite fête de famille. VA
Jos. PELLETIER, Pire. 

Juillet 1893.

COGNAC VIEUX.
Vieille Fine Champagne.

RECOMMANDÉE * L USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac.
EDOUARD ROUMILHAC, 
Seul agent importateur pour le - anada.

r. THOS.J. BOURQUE 
(ANCIEN BUREAU DU Da. LANDRY)

“It 11 worth the price to every person 
who even reads a newspaper."— Darlington 
Journal.

ta
THE JOURNAL REFERS TO

BLUE PENCIL RULES.
& BY

A. G. NEVINS.
A Pocket Primer for the use of Reporters. 

Correspondents and Copy Choppers. 
Short, simple and practical rules for 
making and editing newspaper copy, 
and of equal value to all who wish to 
write correct English.

Sent on receipt of price. Price, 10 cents 
per copy. ALLAN FORMAN, Publisher, 
117 Nassau Street, New York.

RICHIBOUCTOU, N. B

Consultation A tonte heure du jour et de la 17 ET 19 RUE ST. JEAN, — QUEBEC 
nuit---- 20 mat 89 9 Juin 1892. __ 6m

pu faire en quarante ans ?
—Oui ! Oui ! ricanait la vieille 

sorcière, pour montrer au diable, 
qu’il y a sur la terre du monde plus 
fin que lui.,

—Si tu sais faire ce que tu dis je te 
ferai cadeau d'une paire de nouvelles 
pantoufles. | —A la bonne heure! le vieux eet

—Accepté ! dit la vieille pécheres- aussi dans de bonnes dispositions; 
s . Maintenant c’est jeudi. Reviens j’aurai bientôt mes soulier*.
samedi avec les nouvelles chaussu- I Quand le fermier vint chez lui, à 
ree. N’oublie pas de les apporter, midi, pour prendre son dîner, il épi-

Ce disant, la vieille Londine s’en ait sa femme strictement, et voyant

Dr C. O. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

E 
BOUCTOUCHE, - N. B. 
Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé

ger. 15 mai 1892.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE.

Depuis que j’ai adopté le systeme de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, le m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide, 

i ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayes les mie: 2ow, et axsures-vors 
que mon nom soit au complet sur le ton J se 
chaque paire.

ABNER EMITH.

à la piquer de leurs dards empoison
nés. Mme Smith poussa des cris de 
terreur, fit dee efforts héroïque s pour 
se débarrasser de ces monstres. Ce 
fut en vain, et ee sentait étouffée, em- 

va en clopinant et méditant sur les qu elle le regardait de temps en Alors dans un effort suprême, elle 
moyens à prendre pour exécuter la temps furtivement avec défiance, il "s’élança du côté de son époux et des - 

devint soupçonneux, et il commen- autres travailleurs, et, emportant 
cait à parler et à agir avec aigreur. avec elle les serpents qu’elle ne pou- 
Ah I. pensait l’épouse je vois déjà ve- vait maîtriser, elle courut en poue- 
venir 1 orage. Après le dîner, le ma- sant des lamentations. Lee : hommes 
rice coucha comme d’habitude pour se précipitèrent à son secours. Il 
éprouver sa femme. Ayant fermé est impossible de peindre la scène 
les yeux il fit semblant de dormir qui se passa lorsque M. Smith aper- 
fortement. Sa femme continua son çut son épouse enlacée par des Ber. 
ouvrage ordinaire après le repas jus- pents, toute couverte de blessures et 
qu à ce qu elle le crût profondément tombant d’épuisement. Avec laide 
endormi. Alors elle se rendit dans de ses employés, il coupe les liens 
1appartement de son mari et pour venimeux qui étreignaient Mme 
s’assurer s’il était assez bien endor-|Smith et finit bientôt par la débar. 

rasser complètement des monstres 
qui la martyrisaient.

Vingt et un serpente furent arra- 
chés d’autour du corps de l’infortu- 
née. a Mme Smith fut transportée à 
sa résidence et le médecin fut appe- 
lé. Mais il était trop tard. Les 
nombeuses morsures avaient empoi- 
sonné le seng de le victime. Son 
corps s’était gonflé affreusement et 
le peau avait les teintes de l’empoi- 
sonnement ; était méconnaissable, 

quences. En disant cela, elle se sa fureur il lance sa femme dans aihiuantôtas vue s’Éteignit, voix
tournait pour quitter la maison. coin de la chambre. aèrent le délire. Une des oces cau-

—Bien qu’as-tu à dire? demanda Et le bruit court que depuis cet loueuses agonies la fit plu don- 
la femme, en rappelant la sorcière, instant les deux vieux n’ont plus eu l’éternité, agonies la fit passer dans’ 

Rien, si vous ne l’aimez pas, répli- un moment de paix ou de repos, et La défunte n’était ine-fla an. 
que Londine, d’une voix aigre. Pour- qu’ils ont été obligés de se séparer, puis un an. LA nouvelle de mort 
tant je ne venais pas me fâcher, quoi- Le lendemain, vers midi, la vieille tragique a causé de l’émoi dans les 
que je susse presque d’avance com- sorcière était sur le chemin près de environs, 
ment on me traiterait. Je venais la ferme et le diable l’attendait sur I_
simplement voue dire la vérité, que la même pierre où il l’avàit attendue I A 1.- 24 , ,
vous l'aimiez ou non. deux jours auparavant. Quand sa- AUTRICHE—DE sérieuses inonda-

; -F-h bien ! Qu’y a-t-il ? tan la vit, il grimpa pardessus la tions se sont produites dans le Tyrol.
—Il vous surviendra bien dee mi- clôture et fixent les chaussures, au Un village, au confluent de l Inn, a

sères, et tout ce que je puis dire, bout d’une longue perche s’apprêtait été dévasté. On signale dix villa-
VOUS DIRA OU ACHETER c’est qu’elles viendront bientôt, vo à les lui donner. geois noyés et un certain nombre

tre mari vous les apportera et il n’y Eh bien! Vieux gamin, qu’en dis- a es parus.
a qu’un seul moyen pour vous en ti- tu ? ricana la sorcière. As tu peur de l ITALIE. —M. Crispi, ancien prési- 
rer saine et sauve. moi ? dent du conseil, e’eet présenté devant

—Quel est ce moyen ? demanda En effet, et avec raison, riposta le la commission d'enquête parlement- 
l’autre, d’un ton craintif. démon. Tu fais en un jour ce que taire chargée d’examiner les faits de

—C’est un moyen bien bizarre au- je n’ai pas été capable de faire «a I corruption concernant les banques 
pas quarante ans. Tu es plus forte que l l’émission. Il a déposé un rapport 

moi. J’ai bien raison d’avoir pour établissant quo plusieurs journalistes 
de toi. Tiens, prends les pantoufles, iraient tenté d'extorquer de l'argent 
tu les as bien gagnées per tes œuvres. 1 à la Banque Nationale et à la Banque 

Chers lecteurs, je ne veux pas pré de Rome, toutes deux compromises 
ter serment de là véracité de cette dans les scandales qui font en ce 
histoire telle qu’elle eet racontée, | moment l’objet d’une enquête parle, 
mais ceci est vrai: Qu’il y a des dé- | mentaire. *
mous pareils en chsir humaine, qui. Le sénat italien se compose de 420 
par leur malice, réussissent à condui- I membres et sur ce nombre 120 sont 
re leur prochain au péché, donnant I accusés de complicité dans le scan- 
ainsi la mort à l’âme et accomplis- dale dee banquee, les uns directe- 
sant ce que le diable peut-être n’au- tient, les autree indirectement.
-r_i— Environ 100 membres de laC’est de ces diables que Jésus-bre des Députés sont de Cham- 

Christ a dit: ****-** 1 1 1

Scientific American 
Agency for

A

NB.DORCHESTER.lue à Rogersville.
1 ET 20 JUILLET.

Viens de Rogersville se 
ir un pique-nique au 
église le 19 et 20 cou 
e sera négligé pour en 

de récréation popu- 

agit d’encourager une 
de prêter concours à 

j 1, de montrer sympa- 
colons méritants, et de 
j progrès opérés depuis la 
.bette colonie, le comité 
! l’attendent à recevoir 
1satisfaisant. Les visi- 
T 1 patroniseront auront 
ivoir une église comple- née, des cloches nou- 
portées, et une popula-: 
J là où il n’y a que 160 
-eut que des animaux 
1 sera une leçon pour 

s, qu’avec de la bonne 
j nergie, du zèle, dû dé- 
1 la persévérance, on ar- 
ultats fort avantageux 
1 t pour le pays.

des colons et amis de 
jont cordialement invi- 

Il y aura diminution 
jchemins de fer.

R ORDRE DU COMITÉ.

Attention spéciale donnée * la collectitha à.8 
lettes dans toutes les rides da Canada et des 
Etats Val»- • MME [). J. DOIRON

VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou- 
veautes et de Modes 

qui se soit vu a Shediac.

CAVEATS, commission du diable. Le lende- 
, main, vendredi matin, elle se rend à 
i la ferme pour tenter sa fortune com- 
me elle l’appelle. Tout était là selon 
ses désirs. Elle trouve la bonne fer
mière seule, pelant des pommes de 
terre pour le dîner, tandis que le ma
ri travaille au champ, à environ un 
mille de là. Londine, s’approchant 
de la ménagère, lui souhaite le bon-

: jour et s’annonce en disant :
i —Je suis la vieille Londine, la di
seuse de bonne aventure du village.

: Peut être aimeriez vous faire dire 
| votre avenir ?

—Je n’ai rien à faire avec des di-

-TRADE MARKS, 
— DESIGN PATENTS, 
5 L. COPYRIGHTS, etc. 

For information and free Handbook write to MUNN & CO.. 361 BROADWAY, NEW YOuK. Oldest bureau for securing patenta in America. 
Every patent taken out by us la brought before the public by a notice given tree of charge in the 
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POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLACM., 

Bureaux: -- MONCTON et SHEDIAC.

F. A. MOCULLY
B. A. L. L. B 1

HON. PASCAL POIRIEE, 
Sénateur.

Les Chapeaux et Garnitures 
sont charmants et tout le 
reste est a l’avenant.

W, A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC

SHEDIAC, N. B ’

On collecte les comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
17 mare 1882.

EDOUARD QIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
B 10c-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée * le collection dee 
dettes dans toutes les parties du Canada et des

FERBLANTERIE mi afin de pouvoir exécuter l’opéra
tion, elle renversa volontairement 
une chaise mais le ronflement ne futMANQUER DE VISITER BON SALON DE 

MODES, CE SERAIT, POUR LE BEAU 
SEXE, RISQUER D’AVOIR UNE 

TOILETTE DE LA SAISON 
DERNIERE.

seurs de bonne aventure, sors bien | pas interrompu. Elle s’approche FRANK GAGNON, 1 vite, ou je te montrerai le chemin. 1alors prudement du bureau, l’ouvre 
9 —-C’est justement comme je m’y avec précaution, en ôte le rasoir, et 

ferblantier, | attendais, dit Londine ; parce que je l’ayant dégainé, ee dirige sur le bout
. l’honneur 4 annoncer an suis une diseuse de bonne aventure, du pied vers son mari. Elle se cour- 
et des environs qu'il vient aouvrir une otite l’on n’ose pas m’écouter et l’on me hait sur lui tenant en main le rasoir 
que de ferblanterie dans la bâtisse ci-devant met à la porte. Ne devrais je pas | pour couper le poil fatal, quand à sa 
occupée par le magasin de Mme D. B. White, avoir prévu que vous me traiteriez plus grande surprise, l’homme se lè 

On y trouvera constamment une assortiment ainsi ? Si vous ne voulez pas m’é- ve en sursaut, la prend par la main, 
complet de ferblanteries, poêles de cuisine, couter, souffrez en donc les consé- |le rasoir tombe à terre, ensuite, dans 
poèles de salon et de chambre, tuyaux de quences. En disant cela, elle se 
poèle, etc. On fait une spécialité de poser des 
fournaises. Toutes espèces de travaux de fer
blanterie et de réparations exécutées a bref 
délai et dans les derniers goûts, et à dee prix 
qui délient la compétition. Une vielle respec- 
tueusement sollicitée.

LES PRIX SONT AU PLUS BAS.
Shédiac. 7 avril 1892.

J. C. VAL TOUR, 
MARCHAND DE No VEAUTES

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
AraorUment toujours an complet. Importa- 

tions quotidiennes. Vend A grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 

, de Le publie acheteur trouvera son profit a 
; venir examiner y marsbardises et #13 former 

des priv.

Etats-Unis.

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AV OCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, mro.,

DORCHESTER, N. B.
How. DANIEL L HANINGTON, Q. C., HOW. MARINER G. TEED.

19 lévrier 79.__________________

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, N. B.,

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE, 

Encanteurs licenciés pour les comtes de West- 
mort au on iront de faire tout encan *u satte- 
Faction des patrons. On peut leur écrire ot Le echargeront de faire les annonces nécessaires. 
Termes raisonnables

FRANK CACNON. i
Shédiac. 8 novembre 1892.

VENDRE.
offre en vente à des 

’ageuses;
ie bon Blé de Semence 

sian;
double ; - 
simple ;

TINTE 
MiCIE

VOULEZ-VOUS 
DES BARGUINES? Un joli set à 

dépecer,Ne manquez pas de venir 
me voir.

Jereçois pour le commerce du printemps et 
A SSURANCE, d’été un immense assortiment
47 -------1 _____VT -DIo-- D’ETOFFES A ROBES, INDIENNE, WORS Alphonse T: Leeiancr TEDS, TWEEDS, CHAPEAUX, ETC.

AGENT D’ASSURANCE, , Bon assortiment de Marchandises Générales
XT n toujours en magasin, y compris

DUPUIS CORNER, - N. B.000 _______- MEUBLES, POTERIE, FARINE, CHAUX,

Représente plusieurs des meilleures compa- SEL, FEB, ETC.
d’assurance sur la vie, contre les acci-

onttchif Erotrotleo Aval AVOINE DE SEMENCE 
plus bas prix et ar homme éclairé, aujourd’hui J’ai comme 5,000 boisseaux d'avoine de se-
sgeurtenogliger de se protéger, et de protéger mence que je vendrai à bas prix, ainsi que 
ne doit nos contre le feu. les accidents, le men- blé, graine de mil, et graine de trèfle. Termes 
xaon on peut faire en prenant une po- faciles.

_______________1 mai 92-ac. C. C. HAMILTON. - - - *— ■   - - - - •_ _ _ _ _ _ _ _ W Shédiac, 22 mars 1603.

Abonnez-vous au J'offre aussi en vente dix tonnes de bon

Une belle pipe 
d’écume de 
mer,

magasin de
0. M. MELANSON.
893.—ac

quel vous n’ajouterez peut-être 
foi, maie n’importe. Le voici : quand 
votre mari dort profondément, il 
faut prendre son rasoir et couper un
poil de son goeier ici ; la sorcière in
dique la place sur ea propre gorge 
pour la montrer à la fermière. S’ilministration. Une canne à 

pommeau d’or
n'en résulte aucun bien, en tous cas 
cela ne fera pas de tort, dit la vieille 
femme. Précisément ; maie ce sera 

K Rczgnoan MAAAIAA pour le mieux si vous agissez le plus NA. bezanson, Moncton tôt possible.
Elle s’en allait ensuite ; mais la 

Pent vous montrer de fort Jolis articles vieille femme la rappela en deman- rait jamais pu faire.
dant combien elle exigeait pour ce Ves ue yee ureures que Jesus- |ure aes Deputes sont aussi sous le 

Vous verres que Bezanson vend tel qu’il service. Christ a dit : “Malheur à celui par i coup de la même accusation il eet
l’annonce. —Rien du tout. Je vous le dis qui le scandale arrive. Il lui serait proposé que le sénat considéré com

Il n’y a pas un détail dans les provinces par pure affection. Que le bon Dieu mieux d’avoir une meule attachée me une haute cour de justice, de-
qui ait un assortiment d’argenterie supérieur vous préserve de tout malheur. au cou et d'être précipité au fond de mande la démission des sénateurs
•"•“•- Quand la sorcière passa la barriè- la mer." - accusés.

lettres d’administration 
frets et créances que pos- 
orge P. LeBlanc, écuyer, 
-Pelé, paroisse, de Bots- 
"ayant des réclamations 
lu dit George P. LeBlanc, 

‘ otifiées d’avoir a les pré- 
ées, d’ici à trois mois de 
personnes endettées en- 
n sont requises de me 

s it. leurs red vances, au

! ème Jour de juin A. D.

ILDE LEBLANC,
Administratrice,

( 1893—3m

i -

- .. foin doux.“Moniteur Acadien" C. C. HAMILTON.
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LE MONITEUR ACADIEN

AVIS DE L’ADMINISTRATION Les dimensions du nouveau vais- loi, a-t il dit, ne devrait pas être 
seau sont: 122 pieds de long, 34 de adopté à la demande d’un gouverne- 
large et 16 de hauteur. La coque ment qui n'a pas encore la confiance 
est touten fer et offrira à la glace une du pays et qui n’est pas encore forte- 
résistance extraordinaire. Les plans ment appuyé.
et devis du vaisseau ont été faits à Herr Bebel, un des chefs des dé-

Il y a eu une réduction de $568,- mes du traité de 1856, les vaisseaux 
467 pendant le mois de juin, et $4,- de guerre Français ont le droit d’en- 
246,625 pendant les douze mois de trer dans cette rivière et de mouiller 
l’année ; mais ces chiffres pourront au large de Pak-Nam, à la seule con- 
subir certains changements lorsque dition d'en donner avis au Siam si

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- 
vance, ou dans le premier mois, sera com
me suit: tous les comptes de l’exercice auront ses vaisseaux doivent remonter la ri- 

été vérifiés. vière jusqu’à Bangkok.
Cependant, le gouvernement sia- 

mois ayant objecté à la présence de 
plus d un vaisseau étranger à la fois 

Saint Jean, Terreneuve, 14 juillet, dans le eaux de Bangkok, et nul au 
—Voici les explications qu’on a pu tre vaisseau que des vaisseaux an- 
obtenir au sujet de l'incident qui glais n’ayant pénétré dans la rivière 
vient de se produire sur la côte fran Mé-Nam, la France, tout en réeer-

7
Dans les Olubs 
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00

Québec. Le métal vient d’Angleter- mocrates, a pris la défense du peu- 
re. Le nouveau navire est muni de pie français, ou au moins d’une par- 
toutes les améliorations modernes, tie des Français. Il a dit que ce ne 
La bouilloire peut supporter une 
pression de 130 lbs au pouce carré.

L’incident de Terreneuve.
Sur les adresses imprimées, nos abonnés 

peuvent constater où ils en sont avec nous. 
Exemple :

Pascal Leger 1392
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d'arrérage.

sont pas eux qui sont la cause que le
gouvernement a besoin d’augmenter 
l’armée. Ce ne sont pas les ouvriers 
français qui sont les agresseurs ; c’est 

servateurs du premier district élec- la bourgeoisie qui entretient le désir 
toral de Prince ont choisi MM. Jéré de la revanche contre l’Allemagne, 
mie Blanchard, de Bloomfield, et Les demandes continuelles d’aug 
Jas. E. Birch, d'Alberton, pour leurs mentation de l’armée allemande sont 
candidats à la prochaine élection

Ile DU PRINCE EDOUARD.—Les con-

çaise.
Il y a environ cinq semaines des truction au contre amiral Humann 

importateurs français ont importé de ne pas franchir la barre de la ri- 
par le steamer anglais Harlow, de rivière. L’ordre a été reçu trop tard, 
grandes quantités de homard de et les canonnières françaises se sont 
Boone Bay. Ils ont refusé de payer 
les droits prétendant que les mar-

vant ses droits de traité, donna ins toral de Prince ont choisi MM. Jéré

dues seulement à l'annexion de l’Al- &
sace-Lorraine. Si l’Allemagne deve 
nait menacée d’invasion par une

provinciale. M. Blanchard est un 
homme supérieur, capable et intègre; 

, et nos compatriotes ne devraient pas 
manquer l’occasion d’élire un des 
leurs dans ce district si largement 
acadien. Ils ont un droit indiscuta
ble à un député, et il y a peu d’hom
mes parmi nous qui soient mieux en 
état de nous faire honneur que M. 
Blanchard.

Iet

Agent
I est ble 

comme vous 
autres vende

LE MONITEUR ACADIEN dirigées sur Bangkok.
Bangkok, 14.—Le ministre de 

France a informé le gouvernement 
siamois que le commandant des ca
nonnières la Comète et l’Inconstante 
s’était mépris sur la portée de ses 
instructions, qui ne comportait nulle-

puissance étrangère, ce seraient les 
ouvriers qui sont socialistes qui dé
fendraient la société et non la bour
geoisie pourrie de l’Allemagne.

Plusieurs membres ont parlé en 
faveur ou contre la mesure. 201 
membres ont voté en faveur et 185 
contre. Samedi la majorité a été de

chandises françaises en étaient ex
emptées. Le gouvernement de Ter
reneuve a fait saisir ces marchandi
ses et les a vendues à l’enchère.

L’amiral français a eu une entre 
vue avec le gouverneur et les mem 
bres du conseil exécutif et a deman
dé la reddition des marchandises. 
Le gouverneur a refusé. L’amiral a 
répondu qu’il attendrait une répon
se définitive jusqu’à 5 heures. A 
cinq heures ne recevant aucune ré
ponse, il a levé l’ancre et a laissé le 
port, refusant d’assister au diner 
préparé en son honneur. Le vais

SHÉDIAC, 21 JUILLET 1893.

Nos lecteurs le savent, le comte 
Mercier était à Boston ces jours der
niers à l’occasion de la fête de l’As
sociation St-Jean-Baptiste. Une ré
ception lui a été donnée lundi à 
l’hôtel Clarendon. Dans le discours 
qu’il a prononcé après le dîner, M. 
Mercier a parlé de la condition du 
Canada, et a dit que l’indépendance 
était son unique salut, surtout en ce 
qui concerne la province de Québec. 
Tel qu’il est, le Canada ne peut avan
cer, étant incapable de faire aucun 
traité assez large pour satisfaire ses 
exigences commerciales. Indépen- 
dant, le pays pourrait faire avec les 
Etats-Unis des traités avantageux 
pour les deux pays.

Le Pape Léon XIII vient de faire 
distribuer la médaille commémora
tive de la seizième année de son pon
tificat.

gC’est toujours à l’occasion de la 
fête de St Pierre que le Pape fait 
frapper ces médailles pour les distri
buer aux cardinaux, aux ambassa
deurs et aux personnes faisant par
tie de sa cour.

Ces médailles, pour les unes, sont 
en or ; les autres, en argent ou en 
bronze, suivant le rang des person
nes auxquelles le Pape les offre.

La médaille commémorative de

de toute sorte 
Claques pourment l’ordre de répondre par les ar

mes à l’injonction de ne pas franchir 
le passage de la rivière Mé-Nem. 
On annonce ajourd’hui qu’un ar
mistice a été conclu.

Londres, 14.—Une dépêche de 
Bangkok, capitale du Siam, dit que 
vingt Siamois ont été tués et quator
ze blessés par le canon des vaisseaux 
de guerre français.

Dernièrement on apportait des 16 en faveur du gouvernement.
Etats Unis le cadavre d’un des fils L’empereur est très content du ré- 
de M. Félix Pitre, de Rollo Bay, qui sultat. Le chancelier de Caprivi se 
s’est fait tuer en tombant une dis- considère débarrassé d’un grand 
tance de 30 pieds du haut d’un écha- fardeau. Il a dîné avec l’empereur, 
faudage en peinturant une bâtisse. Les négociations entre L’Allemagne 
Il n’a vécu que quelques minutes et la Russie au sujet d’un traité de 
après l’accident, réciprocité n’ont pas encore été re-

Nous av 
l’hiver, A-bie.

Boutés 
bieb—nos pri

Toutes 
SEUL F

seau de guerre anglais Cleopatra com 
mandant Curson Howe, est arrivé 
ici pour recevoir la Naïade et en ap 
prenant son départ les officiers an
glais se sont montrés fort mécon 
tents.

L’amiral Lamoreaux s’est rendu à 
St-Pierre où il a fait rapport et s’est 
ensuite dirigé sur un port français. 
Le Cleopatra attend des instructions 
de l’Angleterre et suivra ensuite la 
Naïade.

Cette saisie ne sera, à proprement 
parler, qu’un prétexte, que le point 
de départ du problème, si souvent 
posé et jamais résolu, à savoir si les 
pêcheurs français sur le " French 
Shore" ont le droit d’importer des 
marchandises sans payer de droits.

Les Français prétendent que oui, 
Tant que ceux ci ont borné leur pré# 
tention, en important par voies fran
çaises, sous leurs propres marques, 
tout ce qui entrait au nombre des ar 
ticles de consommation ou d’utilité 
pour leurs pêcheries, les officiers de 
douane n’ont eu rien à dire. Mais il

L’an dernier, un de ses frères s’é
tait fait tuer par les chars à Glouces
ter, Mass.

Le procès de William Larter s’est 
terminé samedi par l’acquittement 
de l’accusé. Il a été mis immédia
tement en accusation pour avoir 
procuré du poison à la défunte fille 
McEachern.

Lee paroissiens de Grand River, 
lot 14, donnaient un grand pique-ni- 
que à Richmond Station, jeudi der- 
nier. Il y avait foule et les divertis
sements n’ont jamais été mieux pa- 
trionisés. Il y a eu un concours de 
popularité entre les hommes publics 
présents les plus populaires. Le prix 
offert au vainqueur était unes jolie 
canne à pommeau d’or. L’hon. Jos. 
O. Arseneault, M. P. P., et l’hon S. 
F. Perry, M. P., étaient les candi
dats. La lutte fut chaude, et la ca
bale très active de part et d’autre 
entre les amis des deux hommes. 
La victoire est finalement restée à

prises.
Autour des Provinces Maritimes Mort de Mgr Racine

Nous avons une bien pénible nou
velle à annoncer à nos lecteurs. Sa 
Grandeur Mgr Racine, évêque de 
Sherbrooke, est mort lundi, après 
deux jours de maladie seulement. 
C’est une des grandes figures de no
tre épiscopat qui disparaît.

Tout le pays ressentira cette perte ; 
mais la province de Québec surtout, 
et en particulier les Cantons de l’Est, 
qui ont été pendant si longtemps 
l’objet de son infatigable sollicitude 
spirituelle et temporelle, regretteront 
encore davantage, ce grand citoyen 
et ce saint évêque.

Le Courrier du Canada dont Mgr 
Racine fut l’un des fondateurs, offre 
ses plus sympathiques et sincères 
condoléances, au clergé de Sher
brooke si douloureusement éprouvé. 
—Courrier du Canada.

Mgr Antoine Racine est né à Saint- 
Ambroise le 26 janvier 1822. Ordon
né prêtre à Québec le 12 septembre 
1844, il fut immédiatement nommé 
vicaire à la Malbaie, et en 1849 curé 
et missionnaire de Saint Louis de 
Blanford, de Bulstrode et de Stan- 
fold ; en 1851, il était nommé curé de 
St-Joseph de la Beauce.

A la mort du rév. Père Martineau, 
desservant l’église St-Jean-Baptiste, 
en 1853. Mgr Racine fut choisi pour 
le remplacer, poste qu’il a occupé V 
jusqu’à ce qu’il fut préconisé évêque / 
de Sherbooke le ler septembre 1874. • 
U fut sacré dans l’église Saint-Jean - 
même, le 18 octobre suivant.

Fn Gros etNoyé—Un petit garçon de 14 ans, 
enfant de M. Dosithée P. Richard, 
de St-Charles de Kent, s’est noyé sa
medi après-midi dans la rivière 
nord-ouest, près de Richibouctou,en 
se baignant dans le chenal.

Un come

Agei 
re 

Joh

MONCTON.—M. J. Gould, rue est 
du marché, possède une curiosité 
sous forme d’un poulet à quatre pat- 
tes. Il est sorti de sa coquille ven
dredi et est aussi alerte que les au
tres.

Cet espace 
est réservé 

pour 
0. M. MELANSON

Qui 
vient

annonce respec
YARMOUTH. —Jeudi de la semaine 

dernière, Florin Robicheau, préposé 
aux bagages sur le train de l’après 
midi du Y. et A. R., est tombé en 
bas du convoi et s’est cassé plusieurs 
côtes. Ses blessures n’ont rien d’in
quiétant, toutefois.

Charrues, 
neuses, 
Ade 20
Fournitsu

HARNAIS 
aut

Le tout an I

cette année porte, d’un côté, l'effigie 
du Pape et, de l’autre, plusieurs 
figures allégoriques représentant le 
Progrès, dirigé par la Tolérance et la 
Religion.

Samedi dernier, avait lieu à Sum 
merside une convention des conser-

l’hon. M. Arseneault, qui a recueilli 
803 voix contre l’hon. M. Perry 610. 

a rapporté la jolie
JOGGINS—L’autre jour à Joggins

mines, Daniel McCoy, s’étant pris de | Le pique nique 
querelle avec Paul White, lui asséna | somme de $550.

paraît que les pêcheurs français ont 
oublié de se conformer aux pratiques 
suivies jusqu’alors ; ils se sont servis 
de vaisseaux américains et anglais 
pour l’importation des dits articles 
de consommation. De plus, il paraît 

pro- avéré que ces articles, loin de servir 
à la consommation de leurs importa
teurs, étaient vendus à toute person
ne qui en faisait la demande. Cette

de recevoir 
et

entabletter
le

un coup de hache au front. White, -------•• -------
ou LeBlanc, est dans un état précai- 1 Allocations aux Petits Chemins 
re, et McCoy a été écroué en atten-1 -------
dant l’issue de sa brutalité. | Les petits chemins du comté de

----------------------------- Westmorland reçoivent $5,823.53 par 
St-Jean.—Lundi, on a trouvé le année. L’allocation de 1893 ne s’élè 

cadavre de Margaret Nicholson, âgée ve pourtant qu’à $2,894 45.—Com- 
de 60 à 70 ans, et habitant seule un ment cela ? dira-t on.—Ah ! C’est 
appartement au coin des rues Char que le reste a été dépensé d’avance, 
lotte et Britain, étendu dans -a pièce l’année dernière -année privilégiée 
et en état dé décomposition avancée. 1 d une élection générale.
Elle n’avait pas été vue depuis mer- Les allocations paroissiales sont 
credi. Les traits de la défunte donc, pour 1893, restreintes aux

valeurs du 3me district du comté de 
Prince pour faire choix des candidats 
qui doivent faire la lutte à la Risques de 

dans les meille 1
Le pubile e [ 

pourrait y gag:

John 1
MES

chaine élection provinciale. Il y 
avait un grand nombre de délégués 
de toutes les parties du district. M.plus vaste

le plus beau 
le plus gentil

assortiment.
de

marchandises
pour le 
printemps 
et l’été
qu’on ait
jamais vu
à vingt 
lieues 
à la ronde.

Archibald McInnis, du lot 14, prési 
dait. L’honorable Joseph O. Arse-

manière d’agir causait de grands 
préjudices aux commerçants de Ter
reneuve qui, étant obligés de payer 
des droits élevés sur ces mêmes ar
ticles, ne pouvaient les détailler 
avec autant d’avantage que leurs ri
vaux français.

Ces derniers peuvent se prévaloir 
des droits que leurs donnent les dif-

nault, d’Abram’s Village, et M. John 
A. McDonald, d’Indian River, an
cien orateur de la chambre d’assem 
blée, furent choisis à l’unanimité des

donc, pour 1893, 
chiffres suivants :

Salisbury, 
Moncton,
Dorchester, 
Shédiac,
Sackville, 
Westmorland,
Botsford,

X étaient méconnaissables.délégués. Les deux candidats re
mercièrent en termes chaleureux les 
délégués de l’honneur qu’ils venaient 
de leur faire, et de la confiance qu’ils 
venaient de leur témoigner, et accep 
tèrent la candidature. M. D. Rogers, 
représentant de Summerside, passa 
la situation politique en revue, et 
conseilla aux conservateurs de tra
vailler avec harmonie et confiance, 
qui leur assureraient la victoire. M. 
Gallant, de Fifteen Point, et M. 
Prought, du lot 14, prirent ensuite 
la parole. Tous les délégués ont 
exprimé l’assurance que le choix de 
la convention serait ratifié par les 
électeurs de la division.

L’honorable M. Arsenault est bien 
connu de nos lecteurs; c’est une des 
figures les plus sympathiques de nos 
hommes publics, la personnification 
de l’honneur et de la probité. Il 
possède une longue expérience par
lementaire, et a fait partie de plu
sieurs administrations. Il connaît 
parfaitement les besoins de sa pro
vince en général et de son district en 
particulier. Son collègue, M. John 
A. McDonald, est également bien 
connu et très populaire, et l’élection 
de ces deux hommes expérimentés 
ferait honneur au 3e district électo
ral de Prince.

$350.00
531.58
400.00
575.00
400.00
220.00
400.00

LUGUBRE trouvaille —Un homme 
voyageant dans les bois du Bas Cara- 
quet, samedi, a trouvé le cadavre 
d’un enfant dans un état avancé de 
décomposition.

AU JOUR LE JOUR

COUR DE circuits.— La cour de cir
cuit s’est ouverte mardi à Dorches
ter sous la présidence de Son Hon
neur le juge Tuck. Les seules cau
ses criminelles inscrites sont celles 
de trois détenus au pénitencier de 
Dorchester pour évasion. Les trois 
accusés ont plaidé coupable et ont 
été condamnés à 9 mois additionnels 
de detention.

férents traitée ; mais les deux clauses 
qui établissent que les Français 
n’ont le droit que de construire des 
huttes pour l’usage de leurs pêche
ries; que Sa Majesté tient sous sa 
protection ses sujets contre toute 
concurrence de la part des pêcheurs 
français, ces deux clauses donc éta
blissent clairement que les droits 
réels des Français perdent leur im- 
portance.

Quoiqu’il en soit, cette question 
aura sa solution après que tous les 
faits qui s’y rapportent auront été

Il y a deux semaines à peu près un 
petit âgé de deux ans et demi, en
fant de M. Roman Gionet, s’est éga
ré de la maison et les recherches les 
plus soigneuses n’ont pu découvrir ! ANGLETERRE.—Le fourrage est si 
aucune tracs de l’enfant. I rare dans le sud de l’Angleterre que

Le cadavre trouvé samedi est celui Iles fermiers nourrissent leurs che- 
de 06 pauvre petit qui a dû souffrir vaux de riz, qui est moins dispen- 
beaucoup. —Courrier des Provinces Ma - | dieux que l’avoine.

- ____ FRANCE—A en juger par le soin avec
Procès D’UN nouveau genre. —Le Ilequel on signale de temps en temps, 

St-John Globe nous apprend que M. | dans quelques villes, 1 existence d’un 
J. J. McGaffigan, gros marchand de oud une centenaire, ou pourrait croi- 
thé, poursuit la Pullman Palace Car | re qu 11 n en existe que quelques-uns 
Co., pour $5000 de dommages. En 1 seulement en France, 
février 1892 M. McGaffigan, en reve
nant de Boston à St-Jean, ne put ob
tenir de lit dans le dortoir et dut se

BULLETIN ETRANGER

S.
Amislect 

printemps, do 
jamais, et j‘a 
re les exigent

500 F
200 P 

COTONS JAU 
GINGHAMS.
CACHEMIRE 

COULEU

GROCE
40 Cai 

g 
En un m 
Et comme 
Venez tout 

marchandise 

FIDELE

Désastres MARITIMES.-L’admi- 
nistration du bureau Véritas a fait 
un relevé des désastres maritimes sur 
venus pendant le mois de mai 1893. 
Les statistiques mentionnent 59 voi
liers perdus dont 12 américains, 24 
anglais ; du.Chili 2, hollandais, 5 

français, 2 allemands, 1 grec, 1 Ita
lien, 10 norvégiens 1 russe, 1 suédois. 
Dans ce nombre sont compris 8 voi- 

|liera dont on n’a jamais eu aucune 
nouvelle. Les steamers perdue ont 
été au nombre de 15, dont 1 améri- 
cain, 8 anglais, 2 allemands, 8 nor- 
végiens, 1 russe. De ce nombre, il 
y en a2 dont on ne connait ni la di
te ni 1 endroit de leur disparition.

1JUGE ASSASSINÉ EN PLEINE COUR.- 
Une dépêche laconique de Mexico 
annonce qu’un drame poignant s’est 
déroulé dans la salle d’audience du 
tribunal de Tabasco.

On jugeait un redoutable malfai
teur de nom de Francisco Rodriguez. 
L accusé avait été déclaré coupable 
et le juge finissait à peine de pronon
cer la sentence que Rodriguez, tirant 
un revolver de sa poche, a fait feu 
sur le magistrat. Atteint à la tête, ' 
le juge a été tué sur le coup.

Il est facile de s’imaginer la pani
que qui s est produite dans la Mille 
d audience. L’assassin cependant 8 
vainement essayé de s’enfuir, et 
après une lutte désespérée, il a été 
désarmé et maîtrisé. Il est probable 
que Rodriguez sera fusillé sans au- 
tre forme de procès, comme cela se 
aratique au Mexique pour les ban-

connus.

L'INCIDENT DE SIAM,

Londres, 14 juillet.—Le corres
pondant du Times à Bangkok télé
graphie que le gouvernement sia
moisa refusé à deux nouvelles ca
nonnières françaises l’autorisation 
d entrer dans le Mé Nam, fleuve dont 
l'embouchure est située à vingt mil
es environ de Bangkok, ajoutant 
que si les canonnières essayaient de 
ranchir la barre, elles seraient cou 

lées et que la France serait considé- 
rée comme officiellement responsable 
de l’engagement des hostilités.

Bruxelles, 14 juillet.—L'Indépen- 
dance belge rapporte que le difficultés

C’est une erreur, paraît-il, et de 
tous les pays la France est, sous ce 
rapport, encore des plus favorisées.

D’après un recensement auquel il 
vient d’être procédé tout dernière-

contenter d’un siège dans le char-pa
lais. Durant la nuit, l’appareil de 
chauffage se dérangea, et par suite il 
contracta un gros rhume et fut ma
lade plusieurs Semaines, n’ayant pu 
obtenir satisfaction de la compagnie, 
il a institué une action. MM. Quigley 
et Mullin sont ses avocats, et MM. 
Weldon et McLean défendent la 
compagnie Pullman.

Arichat.—Une dépêche d’Arichat 
dit que le vaisseau de guerre fran
çais Magon est arrivé à ce port, sa
medi. Il a été salué par plusieurs 
coups de canon tirés du fort, aux
quels il a répondu aussitôt. L’hono
rable M. Isidore LeBlanc, préposé à 
la garde du fort, a immédiatement 
amené le drapeau anglais; puis il a 
hissé un superbe tricolore, après 
quoi le pavillon anglais fut hissé à 
son tour. -

Mais aussitôt que l’amiral anglais 
Knowlton vit cette fière enseigne de 
la France dominer celle de l'Angle- 
terre, il descendit en toute hâte à 
terre et ordonna énergiquement à ce 
descendant des victimes acadiennes, 
par trop ami de la France, de baisser 
ce provoquant étendard. Une demi- 
heure après, l’Angleterre régnait de 
nouveau sur Arichat.

ment, il y a en France 209 centenai
res, et dans ce nombre beaucoup plus 
de femmes que d’hommes : 64 hom
mes et 145 femmes.

C’est vendredi qu’a été célébré 
l’anniversaire de la chute de la Bis- 
tille. Cette fête nationale, que le 
peuple parisien voit venir tous lesLes finances fédérales.

Le rapport des recettes et des dé- survenues entre la France et le Siam 
penses du mois de juin indique que | prennent tous les jours un caractère 
les première continuent à augmenter ' 
et les secondes à diminuer d’une 
manière satisfaisante. Pour les 12 
mois finis au 30 juin, les rapports 
annoncent les résultats suivants

ans avec tant de plaisir, n’a pas été 
désirée aussi ardemment cette année 
à cause de la tournure . sérieuse 

Iqu ont prise les derniers événements. 
1On s’attendait à une démonstration 
I monstre de la part des anarchistes ; 
mais ceux-ci se sont contentés d’affi- 
cher de nombreux placards rouges 
que la police a détruits aussitôt. On 
y lisait des appels enflammés inci
tant le peuple à la révolte.
Des bals en plein air ont été don

nés sur différents points de la capi- 
tale, mais tout s’est passé dans l’or- 
dre le plus parfait. Les anarchistes 

[avaient bien menacé de tout détrui- 
re ; mais ils n’en ont rien fait.

Au reste la troupe était sous les 
armes et prête au moindre signai à 
réprimer par la force tout acte de 
révolte. Toute la brigade des pom
piers était également sur pied. Les 
anarchistes ont sans doute été im. 
pressionnes des mesures de précau- lions prises par les antorités.

Le président Carnot eet revenu à 
Paris hier. Plusieurs prisonniers 
seront graciés à l’occasion de la fête 
nationale française par le président 
de la République.

plus menaçant, et que tout nom mer-
merce a été suspendu dans la région.

Londres, 14 juillet.—Le correspon
dant du Times à Bangkok, télégra
phie :

comparés avec ceux de la période 
correspondante de l’année précéden
te :

“ En dépit des assurances pacifi
ques du ministre français, qui s’était 
engagé à empêcher l'entrée des ca- 
nonnières et à régler équitablement 
toutes les difficultés pendantes, la 
Comité et l’Inconstante ont franchi la 
barre dans la soirée d'aujourd'hui et 
ont échangé quelques coups de ca
nons avec les torts de Paknam. Les 
deux bâtiments se sont ensuite avan 
cés sur Bangkok et sont venus jeter 
l’ancre auprès du Lutin, en face de 
la légation anglaise. Pendant la 
canonnade engagée avec les forts de 
Pakuam, un marin français a été tué 
et deux autres blessés.

Al
1891-92

Total des re- 
cette..... $35,902,028

Dépenses. 31,267,221

Surplus ........ $4,634,807
Ainsi il papert. que

1892 93.
Le public act 

Nouveautés.
nades, F
Tabac, C

Les prix sont a 
petit profit. Marc: 
go de produits agri

$37,183,256
30,652,653

$6,530,603 
le revenu a

augmenté de $1,281,228 sur les dou
ze mois de l’année dernière, et les dé
penses ont diminué de $614,868 ; de 
sorte que le surplus est de $1,885,799 
de plus que celui de l’année derniè
re.

Wielingion, P %TERRIBLE exécution.—Le dernier 
courrier de Madagascar apporte le 
récit d’une dramatique exécution 
qui vient d’avoir lieu dans l’ile.
Dernièrement, on a exécuté à An- 
tanamalaça cinq condamnés, dont les deux gouverneurs du pays, un 
ch civil et deux de leurs complices. 
Ces monstres guidé par le fanatis- 
me, volaient des enfants et leur ar- 
rachaient le cœur. Le supplice qui 
Batinfligé aux Malgaches est horri-

“ Le roi tient conseil en ce 
ment. Si la lutte est décidée, 
scènes les plus épouvantables

: bientôt avoir lieu. "

New-Glasgow.—Le steamer métal- 
lique Mulgrave a été lancé samedi en 
présence d’un grand nombre de per
sonnes. L’opération a été très faci
le. C’est le premier navire en fer 
construit dans les provinces mariti.

Le surplus apparent de $6,530,603 
sera réduit probablement à 5 mil
lions, lorsque l’intérêt sur les caisses 
d’économie du gouvernement seront 
payée, ainsi que les autres dépenses 
du mois de juin..

mo
les 

vont

RHUMATISME G I 
American Bheoms 
tisme et la Nevra’s 
de 1 A 3 jours. Ho 
remarquable * my 
de suite et le mai Premtare dose son 
Garanti par W. B.

HAWKER’S Livi 
eury, are purely 
effective.Do not take. Sold every

per-Voulez-v 
dernière mode 
MELANSON.

Paris, 14.—L’incident siamois ain
si Expliqué dans une note semi offi
cielle. La France, apprenant que 
l'Angleterre et d’autres nations en
voyaient des vaisseaux de guerre à 
Bangkok, prévint le

mes. Les constructeurs ont été MM 
Matheson et Cie, de cette ville, qui 
ont travaillé pour le compte du gou- 
ernement fédéral. Le Mulgrave est

Le tableau de la dette publique se 
résume comme suit : , ALLEMAGNE—Samedi après-midi, 

le Reichstag a adopté le projet de 
loi au sujet de l’armée par une

:: ----- -, ------- -jorité de 16. P ma-
estiné à faire la traversée sur le dé- | Le comte Von Dercken un 
oit de Caneco en rapports avec le chefs guelphes a parlé fortement 

gouvernement ledéral. contre la mesure. Un tel

Dette brute.....
jActif ...............
Dette nette......

..... $ 296,694,988 DangKOK, prévint le gouvernement

........... 59,820,189 - siamois te 8 juillet de son intention
_ ——:------ 1 d'augmenter sa force navale à l'en-

..... $ 236,874.809 trée de la rivière Mé-Nam. Auxter- Le bourreau fait tomber, par un 
profet a ' croc enjambe, le patient, dont les 
projet de deux mains ont été préalablement€

à

0

1 1

2
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ne devrait pas être 
mande d’un gouverne- 
as encore la confiance 
n'est pas encore forte-

un des chefs des dé- 
is la défense du peu- 
a au moins d’une par
is. Il a dit que ce ne 
ui sont la cause que le 
a besoin d’augmenter 
e sont pas les ouvriers 
nt les agresseurs ; c’est 
qui entretient le désir 

19 contre l’Allemagne. 
4 continuelles d'aug- 

armée allemande sont 
| t à l’annexion de l’Al-

Si l’Allemagne deve 
d’invasion par une 

ingère, ce seraient les 
1ont socialistes qui dé- 

société et non la bour- e de l’Allemagne.
nembres ont parlé en 
ntré la mesure. 201 

voté en faveur et 185 
1 li la majorité a été de 

ugouvernement.
est très content du ré- 
ancelier de Caprivi se 
barrasse d’un grand 
dîné avec l’empereur. 

Iions entre l’Allemagne 
| a sujet d’un traité de 

>nt pas encore été re-

liées derrière le doe. Pois il lui per
ce la gorge avec la pointe d’un cou
teau pour faire sortir un peu de 
sang ; il essuie ensuite la lame sur la 
langue du condamné.

A ce moment, et avec une vivaci
té peu ordinaire, il étend le malheu
reux à plat ventre, face contre terre. 
C’eet le moment solennel. Le bour
reau, alors, brandit son coutelas sur 
le cou de la victime et frappe. Sou
vent la lame, n'étant pas assez lour
de, la tête n’est pas tranchée du pre 
mier coup. Le bourreau se reprend 
et, au besoin, se sert de son couteau 
comme d’une scie.

main. Mlle Henriette O. Robichaud, de 
Lewiston, Maine, arrivaient à St-Antoine, 
où ils doivent passer quatre ou cinq semai- 
nes au milieu de leurs parents.

Ces jours derniers, M. Gilbert Bou
dreau, marchand à Shédiac Bridge, 
conduisait à l’autel Mlle Elizabeth 
Girouard, institutrice, de Ste-Marie. 
La bénédiction nuptiale fut donnée 
par M. le curé Jos. Ouellet. M. et 
Mm» Boudrean s’embarquaient lun-' 
di pour aller inaugurer la lune de 
miel à l’Ile du Prince-Edouard, d’où 
ils sont revenus mercredi. Nous 
nous unissons de tout cœur aux 
nombreux amis de l’heureux couple 
pour lui souhaiter fortune et félicité.

66 LOI ! 99
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PTES votre ALLE chez COLE, DERNIE- 
REMENT PARLEZ-MOI D’HABILLEMENTS 
CEST LA QUE VOUS EN VERREE, CHEZ 
COLE.

Habillements Complets, 
pour $6.00

Habillements, pour $8.00 
Elégants Habillements de 

Serge Bleue, pour $7.50.
CHAPEAUX A TOUS LES PRIX. MOUCHOIRS 

DE COU! FOI DE THEMIS! IL FAUT VOIR 
LES MOUCHOIRS DE COU ET LES BOUCLES 
CHEZ COLE.

L. HIGGINS & CO., - Moncton. GRAND PIQUE-NIQUE 
AU PROFIT DE L’EGLISE DU BARA- 

CHOIS, 

Mardi et Mercredi, 25 et 26 Juillet 
courant.

Pique-Nique à St-Louis.Agentsgen grosde la maison WOON 30CKET RUBBER CO de Providence, R. I

Il est bien connusque cette maison fabriqu les meilleures Chaussures de caoutchouc, et 
comme vous sommes ses agents en gros nous pouvons lee vendre * meilleur marché que lee 
autres vendent-leurs misérables guenilles No s avons un immense assortiment de 

OLAQUES ET PARDESSUS 
de toute sorte et de toute grandeur, et n M prix sont leg plus bas. Claques d’hommes, 51 cents 
Claques pour femmes 35cts.

Chaussures d’automne et d’hiver
Nous avons un gros assortiment de Chaussures de bon cuir durable pour l'automne et 

l’hiver, * bien bas prix. Nous avons aussi des chaussures de feutre, chaudement doublées.
Bottes d’hommes, hautes jambes, fortes, pour $3, valeur extra. Nos chaussures durent 

bien—nos prix sont modiques.

Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 
SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

Le Pique-Nique annuel de la Pa- 
roisse de St-Louie aura lieu, comme 
par le passé, le jour de la fête de Ste- 
Anne, mercredi, le 26 juillet. Com
me à l’ordinaire la journée commen
cera par une Grand’Messe solennelle| 
à 8 heures ; et dans l’après-midi, à 4 
heures, se fera la Procession à laGrot- 
te de N..D. de Lourdes, suivie du 
salut solennel du Très St Sacrement. 
Il y aura sur lee lieux abondance de 
rafraîchissements et amusements de 
tout genre. Nous invitons donc tous, 
les bons amis des paroisses environ
nantes à venir se joindre à nous dans 
cette belle petite fête de famille.

Jos. PELLETIER, Pire.
St-Louis, 10 juillet 1893.

0R ET ARGENT

M. le curé et les paroissiens du Barachois 
organisent pour le 25 et le 26 juillet cou
rant, un grand pique-nique dont la recette 
sera consacrée à payer les réparations que 
l’on fait subir en ce moment à l’église pa- 
roissiale. Cette fête champêtre aura lieu 
sur le magnifique terrain de l’église, et à 
en juger per lee préparatifs qui ee font ce 
sera le pique-nique le mieux réussi de l’été. 
Comme organisateur, M. le curé Belliveau 
est insurpasable ; il est vaillamment se
condé d’un comité actif et intelligent. De 
leur côté, les dames de la paroisse, dont la 
réputation de savoir-faire n’est plus A faire, 
rivalisent de zèle et d’efforts pour assurer 
le succès de la fête en tout ce qui dépend 
d’elles.

En un mot, les jeux, les divertissements, 
lee tables à manger et de rafraichissements, 
tout sera sur un haut pied, et l’on espère 
qu’il y aura foule.

■ ------- :o:œo:o: ---------

E. C. COLE, 
PALMER BLOCK, . MONOTON

ggins & Co.,
Enseigne de la Grosso Botte,

14. JL 
Fn Gros et en Detail.Mgr Racine

117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiques acadie-nes 

Agence d'Instruments Aratoi- 
res, Voitures, etc., et d’Assurance. 

----------- OO »-----------

John P. LEGER, Bouctouche,
annonce respectueusement au public du comté de Kent qu’il a constamment un assortiment 

compl et de

Charrues, Herses, Semoirs Cultivat-urs, Faucheuses, Moisson- 
neuses, Rateaux a cheval. Voitures a 4 et a 2 roues, neuves 
& de Me main, Truck-Waggens, &c. 
Fournit sur demande réparagea et morceaux de tous ces instruments.

HARNAIS fins et de travail, de première qualité. ORGUES et 
autres Instrumente de mueique de première classe.

Le tout ad PLUS BAS PRIX et à des conditions avantageuses . 

Agence d’Assurance
Risques de toute sorte contre le feu, sur 14 vie et contre les abcidents, au plus oM prix, et 

dans lee meilleures compagnies.
Le publie est Invité a venir me voir ou à correspondre avec mol. On n'y perdra rien ; on 

pourrait y gagner beaucoup.

John P. LEGER, près de la station, Bouctouche

une bien pénible nou- 
r à nos lecteurs. Sa

Racine, évêque de 
t mort lundi, après 

maladie seulement, 
randes figures de no- 
ni disp. raft.
ressentira cette perte ; 
ce de Québec surtout, 
r les Cantons de l’Est, 
ndant si longtemps 
fatigable sollicitude, 
nporelle, regretteront 
ge, ce grand citoyen 
ue.
u Canada dont Mgr 
des fondateurs, offre 
athiques et sincères 
au clergé de Sher- 
ureusement éprouvé. 
anada.
Racine est né à Saint- 
anvier 1822. Ordon- 
bec le 12 septembre 
nédiatement nommé 
baie, et en 1849 curé 

de Saint Louis de 
ulstrode et de Stan- était nommé curé de 

Beauce.- rév. Père Martineau, 
mise St-Jean-Baptiste, cine fut choisi pour poste qu’il a occupé

préconisé évêque e 1er septembre 1874. C 
l’église Saint-Jean 
sobre suivant.

Recette.
En présence des difficultés moné

taires que traversent les Etats-Unis 
et les Indes, il est à propos de faire 
connaître quelle est la richesse en es
pèces métaliques des principaux 
pays dn globe.

Les chiffres que nous publions 
sont fournis par le directeur de la 
monnaie aux Etats Unis.

NOUVELLES LOCALES ----------00 00----------

Pour avoir bonne santé, il faut avoir les 
1 pieds chauds;

■ Pour avoir lee pied chauds, il faut avoir 
de bonnes chaussures et le cœur content ;

Pour avoir le cœur content il faut pou
voir acheter de bonnes et belles marchan- 
dises à grand marché.

C’est ce que tout le monde peut faire en 
entrant au magasin de

A. S. Poirier

M. N. Robidoux s’est rembarqué 
mercredi pour Ottawa.

Le R. P. Guertin est retourné au 
college St-Joseph mercredi.

L’averse de mercredi, abondante 
et rafraîchissante, a fait un grand 
bien aux céréales et aux patates.

Nous attirons l’attention des inté
ressés sur l’avis de M. le docteur C. 
O. LeBlanc, de Bouctouche, qu’on 
trouvera dans une autre colonne.

M. Fidèle P. LeBlanc, maître de 
poste à Gueguen office, et Mme Le
Blanc, étaient en cette ville mer
credi.

Le Très Révérend Père Lefebvre 
et le R. P. O’Neill, de Memramcook, 
sont allés visiter les paroisses du 
nord au commencement de la se
maine.

ACCIDENT aux Etats-Unis.—Nous

Pays Or
Grande Breta-

Argent

gne..........$550,000,000 $100,000,000
France....... 800,000,000 700,000,000
Allemagne.. 600,000,000 210,000,000
Etats-Unis.. 654,000,000 575,000,000
Russie........ 190,000,000 60,000,000

900,000,000
700,000,000

5,000,000

Indes...
Chine...
Canada. 16,000,000 „A

Plusieurs des pays qui précèdent 
ont en circulation un fort montant 
de billets non couverts par les espè
ces. La Russie a $500,000.000 de 
billets de cette catégorie, lee Etats- 
Unis $405,790,000. Le Canada est 
débité sous ce titre de $40,000,000, 
tandis que la Grande-Bretagne ne fi 
gure que pour $50,000,000.

C’eet la France qui est la plus ri
che en or et argent. La somme de 
ses espèces métalliques répartie entre 
tous les sujets français, donnerait 
$40.56 à chacun d’eux. La propor
tion pour la Grande Bretagne est de 
$18.42; pour les Etals Unie de $25.- 
12 ; pour le Canada de $13.50.

Grande 
Reduction

12

regrettons d’apprendre que le 2 juil- 
let, à Dalton, Mass., John Bourque, 
enfant de M. Samuel Bourque, s’est 
fait tuer par les chars. M. Bourque 
était autrefois domicilié à Cocagne.

Le bureau de poste de Cormiervil- 
le, Rivière Cocagne, a été changé en 
celui de Gueguen office. M. Fidèle 
P. LeBlanc est le maître de poste de
puis le départ de l’ancien maître de 
poste.

Plusieurs fermiers ont commencé 
leurs foins. Généralement bon nom
bre de fermiers attendent trop tard 
pour la fenaison. Ils n’y gagnent 
rien sur la quantité, et ils y perdent 
beaucoup parfois sur la qualité.

M. l’abbé Sirois et M. Laverdière, 
ecclés., tous deux professeurs au col
lège de Lévis, étaient les hôtes de M. 
le curé Ouellet mardi et mercredi. 
M. Sirois est le neveu du R. P. Lah- 
bé. de Memramcook,où ils sont allés 
de Shédiac. -

Une lettre de Saint Laurent, P. Q., 
en date du 14 juillet, nous annonce 
le prochain départ du Révd. Père

SUR LESIMPORTATIONS
Du Printemps sont au complet et je puis 
dire que le choix est des plus varle e ele
gant. On ne trouvera rien de si joli et a 
aussi bon marche dans les environs. Les 
draps pour robes et manteaux sont ad
mirables, aussi les chapeaux, etc. Une 
modiste de premiere classe pour la con
fection des chapeaux. Tout ordre par la 
malle recevra prompte attention.

MME. C. H, CALLAND

MES
CHAUSSURES DE 

TOUTES SORTES
R LE JOUR Mariage

A l’église de Notre-Dame de Kent, N.B., 
le 10 juillet, M. Maxime A. Girouard, de 
Ste-Marie, conduisait A l’autel Mlle Céleste 
P. LeBlanc, de Notre-Dame. La bénédic
tion nuptiale fut donnée par le Révd. H. 
Ouellet, curé de la paroisse. M. Fidèle M. 
Robichaud et Mlle Judith O. Girouard sei- 
valent de témoins au nouveau couple.

500 paires de Bottines fines et Claques pour 
femmesia $1.00 la paire.

500 paires de Claques d’hommes à «Sete la 
paire.

500 paires de pardessus a‘ l’épreuve de l'eau A 
$1.00 la paire.

200 paires de bottes de caoutchouc américaines

* $2.60 la paire.
500 paires de bottes fortes, double semelle, a 

$1.00 la paire.
400 paires de belles pantouffles de peluche fine 

a 65ets la paire.

1TS.—La cour de cir- 
èmardi à Dorches- 
ience de Son Hon- 
k. Les seules cau- 
ascrites sont celles 
1au pénitencier de 
évasion. Les trois 
dé coupable et ont 
9mois additionnels

500 paires de bottes à grandes jambes pour 
enfants et jeunes gens, * tests st $1.15

Egalement une énorme réduction sur TO UTE ES-
PECE DE CHAUSSURES an magasin de cha assures deSAVEZ-VOUS ? JOSEPH J. BOURGEOIS,

Premiere porte a l’est du Marche, 
230 Grand’rue, Moncton.

DECES.G
Amis lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du 

printemps, dont j’ai un assortiment plus considérable et mieux assorti que 
ïamais et j’ai l’honneur d’annoncer au public acheteur que je puis satisfai
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d’étaler

500 pièces d’Indiennes,
200 pièces de Draps,

COTONS JAUNES, COTONS BLANCS,
AINCIAMS COTON ET TOILES à CHEMISES,
CACHEMIRE NOIR ET DE ETOFFESA ROBES,

COULEUR, TAPIS, CHAPEAUX, ETC.

GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 
40 Caisses de Chaussures de toute 

grandeur et de tout prix.
En un mot j’ai un assortiment complet et supérieur.
Et comme l’argent est rare, je vends à petit profit. Qu’on se le dise.
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer nos

A Iceboro, Me., le 6 juillet, l’épou
se bien-aimée de M. Philippe H. Le
Blanc, à l’âge de 33 ans. — R. I. P.

Au Village de Richibouctou, le 6 
juillet, à l’âge de 82 ans, M. Stanis
las Maillet, après plusieurs semaines

ahitimes.—L’admi-■ eau Véritas a fait 
astres maritimes sur 
mois de mai 1893.

Mentionnent 59 voi- AVIS.C. C. Richards & Co.
Messieurs—Je me suis donné à la jambe 

une entorse ei grave qu’on a dû me mener 
chez moi en voiture. J’appliquai le LINI- 
MENT DE MINARDsans ménagement et 
au bout de 48 heures je pouvais me servir 
de ma jambe comme jamais.

JOSHUA WYNAUGAT.
Bridgewater, N. E.

12 américains, 24 de maladie sufferte avec une grande 
résignation à la volonté de Dieu. Il 

|laisse une épouse et plusieurs enfants 
inconsolables, qui pleureront long-

Laperche, ancien curé du Barachois, 
pour le Bengale. Ses anciens parois
siens et les amis qu’il a faits pendant

11 2, hollandais, 5 
ns, 1 grec, 1 Ita- 
el russe, 1 suédois, 
ont compris 8 voi- 
1jamais eu aucune 
amers perdus ont 
15, doqt1 améri- 
allemands, 3 nor- 
De ce nombre, il 
econnait ni la da- 
eur disparition.

Le Dr. Olloqui, de Kingston, devant s’em- 
barquer pour l’Europe dans une couple de 
semaines, il eere, vendredi, le 21 juillet cou- 
rant, * Bouctouche, pour y rencontrer ses 
nombreux patients. Tous ceux qui désirent 
le voir avant son départ le trouveront a l’hôtel 
Hannigan, au Jour précité.

R. A.. DE OLLOQUI, M. D.
Kingston, 11 juillet 1898. —21.

son séjour ici lui souhaitent un heu 
reux voyage au pays lointain.

M. l’abbé A. E. Burke, curé d’Al
berton,- I. P. E., nous a honoré d’une 
visite mardi. Ce digne curé était en

temps sa perte. Le défunt apparte
nait à la société St-Joseph de Me
mramcook et au Rosaire Perpétuel 

—R. I. P.
Au même lieu, le 8 juillet, s’étei- 

route pour Montréal, et poussera gnait paisiblement, après quelques 
peut être une pointe jusqu’à Winni- semaines de maladie seulement, 
peg. Il s’occupe activement de l’é- Dame Veuve Joseph Allain à l’âge 
tablissement de colons catholiques de 89 ans. Elle était née Henriette 
au Nord-Ouest, et son voyage ee rap- Goguen, de Cocagne.—R. I. P.
porte à cette entreprise.

N’oublie pas que le petit bout de fil que 
ta as d’amarré au petit doigt veut dire que 
tu dole apporter une bouteille de LINI- 
MENT DE MINARD.

—Gale guérie en 30 minutes per la Woolford 
Sanitary Lotion. Garantie par W. B. Deacon.

Avis aux Débiteurs.
Tous ceux qui me sont endettée sont 

par le présent requis de venir régler leurs 
comptes d’ici à quatre mois, sans faute, à 
défaut de quoi la collection en sera don
née à un magistrat avec dépens.

MICHAEL CONNORS,

N PLEINE COUR. — 
nique de Mexico 
me poignant s’est 
[le d’audience du 

doutable malfai- 
ncisco Rodriguez. 
Déclaré coupable 
Ipeine de pronon- 
Rodriguez, tirant 
poche, a fait feu 
Atteint à la tête, 
F le coup.
Imaginer la pani- 
lie dans la salle 
ssin cependant a 
de s’enfuir, et 
espérée, il a été 
l II est probable 
|fusillé sans au- 
Icomme cela se 
e pour les ban-

Un ami qui a vu les préparatifs 
que M. le curé et les paroissiens du 
Barachois ont faits pour le pique-ni
que de la semaine prochaine, nous 
déclare que le magnifique terrain de 
‘église est tout transformé. On y a 

érigé plusieurs tentes spacieuses

Abonnez-vous au MOULIN * FARINE, A CA 
ET A BARDEAU.

Rmarchandises.

FIDELE POIRIER, SHEDIAC. 15 Moniteur Acadien"
Mtnard’s Liuiment est le meilleur

forgeron.
Shédiac, 12 juin 1898.—3m.MEMRAMCOOK.

f-Le soussigné annonce respectueusement au 
public qu'Il a en opération un bon moulin à 
farine, à carder et à bardeau, faisant de bon 
ouvrage sous tout rapport et aux prix lee plus 
raisonnables. Le patronage du publie eut res- 
pectueusement sollicite, le soussigné promet
tant de faire tout son possible pour donner la 
pie. entière satisfaction a ceux qui Phonore- 
ronl de leurs commandes, qui auront toujours 
exécutées a bref délai et avec la plus stricte 
ponctualité.

AUG. D. SONIER.
Memramcook, 17 juillet 1893.

19 mars 1892. For Sick Headache, Sour Stomach, 
Loathing of Food, Dyspepsia or Bilious- 

__, ness, take HAWKER’S LIVEE PILLS, They pour les tables à manger et les ra- will cure you. Recommended by leading 
raichissements, pour les jeux et les Physicians ai a most reliable medicine, 

amusements, le tout superbement Man’s Tininent B 
orné de verdures, etc. Notre ami, oelah Navia Lamiment enlove otinqui s y connaît en fait de pique-ni- bosses et tares dures, molles ou calleuses des 
ques, est d opinion que la fête cham- chevaux; guérit les éparvins sanguins, les

AU MAGASIN DU PEUPLE!
WELLINGTON, I. P. E.

---------- --0000000000—--------

Le publie acheteur trouve constamment l’Assortiment le plus complet possible de

Draps, Tweeds, Etoffes à Robes, Indiennes, Coton- Nouveautaerronneries. Epiceries, Farine, Thé, Sucre, Melasse, Tabac, Chaussures, etc., etc.
, . a le portée de toutes les bourses, car l'on a loi pour devise : Grand débit

Les prix Marchandises nouvelles reçues tous lee jours. On vend pour argent“ou en échan- 
petit profit. ) n-ricoles. Une visite cordialeme nt sollicitée.....^^ J. O. ARSENAULT

ENCAN.
J’ai reçu instruction de Dame Domithilde 

LeBlane, administratrice des biens et effets de 
lee George P. LeBlanc, du Cap Pelé, N. B., de 
vendre par encan public, a son domicile, au 
Cap Pelé, N. B., SAMEDI, le 29e jour de 
JUILLET 1893, A dix heures de l’avaut-midi, 
iss biens-meubles ds Is succession el-apres 
énumérés, savoir :

2 chevaux, a vaches, 2 taures, 2 cochons, 1 
voiture fine, 1 voiture a deux sièges, 1 char- 
rette a cheval, 1 truck-wagon, 1 sleigh, 1 to- 

i boggan, 1 trains A bois, 2 paires de bob sleds 
simples, 1 faucheuse, 1 rateau à cheval, I her- 
ee & dents-ressorts, I charrue a patates, 1 char- 
roe on acier, 1charrue en potain, 1herse, 1 
setts de gros harnais double, 2 setts de gros 
harnais simple, 1 harnais fin, une quantité de 
sable de chanvre et de fer, la voilure d'une 
goélette, un lot de fers de goélette, 1 enclume, 
1 scie de travers, plusieurs terrieres et outils, 
le tiers d’un petit moulin à sele, une grande 
quantité de pierres taillées pour caves, une 
grande charpente de maison en bois scie, plu- 
sieurs mille pieds de planches d’épinette, une 
quantité de belles planches et madriers de pin, 
un lot de clap-board no. I, 30M bardeaux de 
proche, planche a place en bots frane 3 et 5 
pouces, plusieurs portes et chassis, râteaux, 
fourches, chaines, 2 paquets de broche aelo- 
tare, fourniture de maison, et beaucoup d’as- 
tres articles.V

Cette vente étant dans l’intérêt des héritiers 

No. 80, Grand’rue, près du bureau Les termes seront annoncés le jour de la 
vente.

pêtre qu’on organise au Barachois courbes, sures, formes, raideur de jarrets, en- 
éclingers font caonll a TT torses, mal de gorge, toux, etc. Sauvez-vouséclipsera tout ce qu il a déjà vu. Un $50 en en employant une bouteille. Garanti 
coup d œil hasardé dans la cuisine par w. B. Beacon.
des maisons voisines lui permet de Minasd’s Liniment restaurateur de la 
nous affirmer que les gourmets en chenelure 
auront pour leur argent.

Ce pique-nique a lieu mardi et 
mercredi prochains. Le deuxième 
our, c’est-à-dire le 26, il y aura, à 
huit heures, une grand’messe solen- Je prie tous ceux qui me doivent, de venir

On Demande.
-DES-

Fraises, des Framboises et des 
Œufs.

AVIS.
Wlelington, PEL* août 1892ON. —Le dernier 

scar apporte le 
tique exécution a dans l’île.
a exécuté à An- 
ndamnés, dont 
rs du pays, un 
|eurs complices. 
[ par le fanatis- 
ints et leur ar- 
Le supplice qui 
ches est horri-

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE Mua WINSLOW 

pour la dentition dee enfanta, est la prescrip- 
ton de la meilleure dee nourrices et médecins 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un sncess constant, par des millions de 
mères pour leurs enfants. Pendant la denti- 
tion, ne strop est d’un prix incalculable. D 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
diarrhée, la colique, lee verte. En donnant la 
santé * l’en tant, il procure le repos * la mère.
Pris 25 ote. la bouteille.

Minard’s Liniment pour Rhumatisme
LEGAL —M. E. Girouard, avocat à Moncton, 

u ouvert un bureau à Bouctouche et y sera a : 
partir du lundi soir au mercredi matin de cha-। 
que semaine.

nelle en l'honneur de Sainte Anne, régler leurs comptes, d'ici a la fin d’août. 
La fanfare Shidien srinava Après ce temps, les comptes plus vieux queLS laniare de Shédiac se prépare trois mois, seront mis entre les mains d’un 

activement a faire lee frais de la mu- collecteur. L’état de mes affaires m’obligea 
sique pour les deux jours. prendre ce moyen.

* DR C. O. LEBLANC,
M. Hart, agent de MM. C. C. Ri- 19 juillet ‘fs—aé Bouctouche, N. B.

chards & Co., propriétaires du célè
bre Liniment de Minard, visitera 
prochainement les comtés de West
morland et d’Albert, visitant les pra-

TREHUNATISME GUÉRI EN UN JOUR. — South RHUMA Rheomatic Core contre le Rhuma- 
American Guérit radicalement en
lisme et la Son action sur le système est de 1 à 3Jour mystérieuse. Enlève la cause 
remarquable mal disparait immédiatement, 
de suite et le X soulage grandement. 76 etc. première dose n Deacon.
Garanti par W. B. Deacon.

TPILLS, contain no mer- 
HA WKER’S vegetable, safe sure and 

ury a Do not gripe, small, easy to Lake. Bold everywhere.
e Voulez-vous un chapeau à la 

dernière mode ? Entrez chez 0 “
MELANSON,

5 tonnes de Fraises,
8 tonnes de Framboises, 

18,000 doz d’Œufs.

Bardeaux Qu’on priera les plus hauts hants prix en 
argent.

R. Toombs,tiques de cette excellente et populai
re maison.

150 Mille Bardeaux de Cèdra.
127 " " “ Pruche.

A vendre à bon marché.Le 11 juillet, M. Pierre A. Girouard, de
Fisherville, Mass., et Mlle Emilienne 8.
Allain, aussi de la même place, et le lende- Shédiac, 22 juin 1898.—tilfpev.

de poste.
MONCTON, 

« juillet 1893—1m
tomber, par un 
atient, dont les 

préalablement
R. C. TAIT. PATRICK HEBERT,

N. B. Encanteur.
Cep-Pelé, 14 juillet 1893.—4/

a
b

t
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qui aspire, qui pompe, qui englon- Gisaient-ils blessés quelque part ? De leurs yeux agrandis, Nan- l’habit Dnsautoy pour la vie qu’il
33 lit comme un gouffre. Etaient-ils prisonniers ? Etaient- nette et Anhita cherchaient à re- menait, depuis quinze jours, n'a-

Ils revenaient, les sains et les ils morts ? connaître ces têtcs pendantes, en- vait pas une égratignureet s'occu-
blessés ! Ils touchaient la lèvre du Bien des foie l’apparence du traînées dans une stupéfiante pro- pait du rôti.
ton billon et le tourbillon s'em- camp qui semblait complètement fanation. Elles n’eurent pas le —Pensez-vous, demanda Grelot, 

SOIE DR T ‘OR parait d'eux. abandonné leur rendit la pensée temps de s’évanouir, quoique leurs que ce damné coup de revolver
DOl O La tonne d’or ! La tonne d'or! de fvir. Elles n’auraient pas su coeurs cessassent ce battre dans nuise ultérieurement aux avanta-

diriger leur course, mais on ne lenrs poitrines. La terreur qui ges de ma figure ?
songe point à cela Fuir d’abord combattait l’horreur les tint de- —Ne bouge pas! ordonna Mor-
c'est le principal. Elles se disaient bout, roides sur leurs jambes et naix à Miguel.
une fois libres, nous aurons des pareilles à des statues.
ailes. Mais, de temps en temps, La tonne était dans le char. Lv

FEUILLETON.NA SONT 
IN POINT Un 
médiesmentLULES • ----------

—LA-
bien une pre- 

ratrice du sang, et un 
r tonique reconstituant 
|Elles fournissent, en 

effet, tout les élé- 
ments de vitalité né- 

, cessaires eu sang, 
guérissent toutes les 

/ affections provenant 
1 de le pauvreté ou de 
|le trop grande fluidité 
aqueuse du sang, ou 
dee humeurs viciées 
qui s’y trouvent, don
nent ton et vigueur 
eu sangetau système 

, en lier que les travaux 
excessifs, les fatigues, 
mentales, le maladie.

DU ANN

lire Insertion 
Insertions sut 
Adresses dié

Adresser to 
pondances, et

FERD.
Ed.

-AMS 
ROSES 
OUR 
ERSONNES 
ALES

Ils dansaient, ils valsaient, les bles- 
sc», les sanglants, les mourants.

Et celles-là qui ne songeaient 
pas à lor, i »s deux f mmes, Nan- 
nette et Anhitan gardaient d- loin

DEUXIÈME PARTIE —Caraï! gronda le Malgache, 
je souffre comme saint Laurent sur 

le le gril ! C’est Sam qui m’a donnéL'AVENTURIER MALGRE LUI l’orgie d un œil de a spéré. Cette une ombre silencieuse glissait dans ronde se débanda et roula vers
la nuit. Jonathan Smith veillait, camp comme une avalanche. La cela, le païen maudit ! et la crossejoie les tuait, car elles re le com- 

prenaient pas. Elles se disaient, 
voyant cette fête de cannibales : 
ils dansent autour de leurs vic
times.

Ils dansaient autour de la tonne 
d’or ! grandeur inouïe d’une pas
sion née arec le monde ! Ivresse

JOURles exode et les indis- 
erétions de toutes 

Lour action spécifique M fuit sentir principale- 
ment surlesystéme générique de l’homme et de 
le femme, auquel il rend leur vigueur perdue. 
Il corrige et regularise en même tempe toutes 
irregulariteset suppressions dans le fonctionne
ment de cee organes.TOIIT WAMMC quisapercoit que ses facultés 
IUU I RODILmentales sont appesanties ou 

s’en vont, ou que sa puissance physique s’affaiblit, 
devrait faire usage de cee pilules. Elles lui ren
dront eee forces perdues, soit physiques, soit men- 
tales, g
TnilYt CCMMC devrait en fair usage. Elles 
IUUIK FEMME guérissent efficacement 
toutes eee suppressions, et toutes ees irregular- 
ités qui amènent inévitablement une maladie, 
si on les néglige.

Les événements avaient marché ronde, devenue mente, abovait de Tom m’a engourdi le bras au 
moment où j’allai casser la tête do 
son frère. Je n’ai pas faim de kan- 
guroo, cien mil diablos ! main je 
mettrais mes dents dans le cœur 
de ces deux bandits !

—Mauvais ragoût, fit observer 
Roger en retournant le rôti.

—N’importe, dit Grelot, qu’il y 
a une chose prouvée jusqu’à l’évi
dence : c'est que monsieur le com
te et le patron ont de la corde de 
pendu. Nom d’une pipe ! ils étaient 
tons deux au milieu des coquins 
comme l’escamoteur de la place de - 
la Bastille au centre de son cercle. 
On leur distribuait trois où quatre 
douzaines de coups à la minute, et 
ils n’ont rien attrappé. Ce n’est 
pas naturel.

Le Malgache mit sa large main

XV
vite. Il n’était pas plus de minuit. 
De temps en temps des réclama
tions s’élançaient en gerbes au- 
dessus du tertre,aIl y avait là un 
foyer de joie qui n’était pas près 
de s’éteindre. Tout le monde, ce
pendant, ne pouvait rester à ce 
cœur même la fête. Il y avait des 
tâches multiples. Chacun, excepté 
Jonathan, donnait ce soir un vail
lant coup de collier.

La hache résonnait dans le bush, 
où l’on abattait des arbres. Sam 
et Tom, reconnaissables à leur 
grande taille, abordèrent tous 
deux Jonathan et lui reprochèrent 
son inaction. Il y eut querelle 
dura peu. On n’avait pas de loisir 
Les deux frères aînés s’éloignèrent 
la menace à la bouche et firent 
atteler plusieurs chariots qui pri
rent la derection du bush. Un 
parti, éclairé par des torches et 
bien armé, se mit en marche der
rière eux. Après un intervalle, 
nos captives purent voir ces cha
riots qui revenaient un à un rou-

avec d’extravagants éclats :
—A mort, Jonathan ! à mort, le 

tyran ! à mort le traître.
Tom et Sam restaient en arrière
Il y eut, à quelques pas de nos 

captives, une lutte courte, mais 
rude, dans laquelle on entendit 
parler six fois le revolver de Jona
than. Anhita et Nannette ne pou- 
vait voir. Mais un cortège passa, 
entouré des inévitables torches. 
Quatre hommes portaient en riant 
et en blasphémant, un fardeau 
inerte, qui était Jonathan Smith 
garotté.

Les deux jeunes femmes se sen
tirent perdues, elles échangèrent 
le baiser d’adieu,puis s’affaissèrent 
sur le tapis, attendant la fin.

Elles attendirent comme un son
ge, Sam et Tom ordonnant de char
ger de sable tons les chariots du 
campement. Ces chariots s’éloi
gnèrent dans des directions di- 
verses.

AURI SACRA FAMES
ADRES

(SUITF.)

Et sa torche décrivait d'extrava
gantes courbes de feu. Les autres triste, honteuse, providentielle 

peut être. Qu’est donc l’or ? Dieu 
a fait tous les instincts : pourquoi 
créa-t-il cette prodigieuse bestia
lité de l’or ? Le ciel est-il d’or, 
quoi qu’en disent les dogmes de 
tontes les religions prêchant le mé
pris des richesses ? L’or est-il une 
des fins mystérieusement fatales 
de notre existence ? Qui définira 
l’or ? Quel messie guérira la ma
ladie de l'or ?

Il s’appelait Midas. Il était roi. 
Les dieux de ce temps là lui firent 
une amère morale. Il eut de l’or à 
ses souhaits, lui qui était amou
reux de l’or ; sa coupe s’emplit 
d’or qu'on ne pouvait plus boire ; 
son pain, changé en or, résista au 
couteau ; sa femme hideuse méta- 
morphose, devint une statue d’or

Il s'appelait Midas. On vous dit 
cela. Le croyez vous ? Moi, je lui 
connais cent noms, mille noms de 
banquiers juifs ou chrétien mil

r J
hurlaient avec lui le cantique de

SH 

15 avril 1877.
l’or avec des voix déjà enrouées.

—Si nos amis venaient en ce 
moment... dit Nannette.

Elle n’avait pas achevé qu’un 
cavalier passa rapide comme une 
flèche au milieu des tentes.

—Roger ! cria Nannette en joi
gnant les mains.

Un autre cavalier coupa la nuit, 
agitant un mouchoir blanc.

—Robert ! mon Robert ! appela 
Naranja.

Une meute, une véritable meute 
de cavaliers traversa le camp à 
leur poursuite. Les deux jeunes 
femmes purent reconnaître les 
frères Smith et leur escadron.

Gibier et chasseurs disparurent 
comme un tourbillon. Ceux du 
tertre continuaient de crier : “ La 
tonne d’or! La tonne d’or !” re
frain hébété de la joie qui les ren
dait fous.

Il y avait là maintenant, cinq 
ou six torches allumées, éclairant 
des dances épileptiques, des con
torsions, des grimades convulsives.

Des coups de fen éclatèrent au 
moment où le tourbillon de cava
liers se perdait dans la nuit.

Deux voix firent silence dans le 
concert de ceux qui chantaient 
l’hosanua de l’or.
Deux hommes tombèrent. Le can

tique ne s’arrêta point et les dan
ses continuèrent. Naranja et Nan
nette étaient à genoux, serrées 
l’une contre l’autre.

Un cri d’oiseau-rieur, faible et 
presque indistinct se fit entendre 
sous la fenêtre septentrionale. 
Elles s’élancèrent toutes deux. La 
fenêtre fut ouverte. Deux masses 
sombres rampaient sur le sable 
clair. *■

—Descendez ! une voix.
—Grelot ! Naranja qui bondit, 

légère, et forte, sur l’appui de la 
croisée.

Mais, comme elle allait se pré
cipiter au dehors, le sifflement mé- 
tallique du serpent trigonocéphale 
se fit entendre pareil à un cri de 
scie. Les deux masses noires, au 
lieu davancer, opèrent un mouve
ment de retraite.

—Feu ! ordonna la voix de Jona
than derrière le chariot.

I CO IETINCO RENO devraient avoir recours 
LES JEUNES UENS à ces Pilules. Elles guer- 
iront toutes lee suites des excès et des folies de 
jeunesse, etrendront la vigueurA toutle systéme. 
|ICHNE Q Cil 1 devraient egaiement LES JEUNES FILLES les employer. Ces Pil- 
ales assurent la régularité de la menstruation.

En vente chez tous lee pharmaciens, ou en
voyée sur réception du prix (50c le boite), en 
s’adressant, THE Dr. WILLIAMS MED. CO.,

Brockrille, Ont.

Drt 
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Bureau daps
Résidence— 

re le nuit.

FBED. J. W
1. F 

sureau dé jet 
dence cher 
du bureau
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Collège Saint-Joseph 
MEMRAMOOOK, N. B.
-V

PROSPECTUS
J—Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
IL—Lee matières qui y eont enseignées for. 

ment deux cours distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq ans.

III. —Nul élève n’est admis au cours classi 
que qu’Il n’ait complété son cours commercial. 
Lee langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’Établis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l'esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V_Un élève arrivant d’un antre établisse- 
aient devra présenter un certificat de bonne 
conduite de la part du président du dit établis-1 
sement.

VI_Lee lettres et envoie adressés aux élè-| 
vos, on expédiée par eux, sont soumis à l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VII—Lee parente recevront à chaque terms 1 
un bulletin constatant les progrès,l‘application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 1 
leurs enfants.

VIII. —Les élèves qui n’arrivent qu’après la 1 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mots1 
commencé doit être payé en entier.

1X. —On reçoit des élèves à aucun temps de 1 
annnée.

X.—Lee paiements se font en quatre termes,1 
invariablement d'avance, en or ou en argent 
anquable.

XI. —Les religieuses donnent leur attention 1 
an soin et à la propreté des jeunes enfants aus- 1 
ai bien qu'au linge dee élèves en général.

Lee demi-pensionnaires couchent au Collège, 1 
paient cinquante contins pour l’usage du 11t.

Pour plus amr.ee Informations s'adresser à 1

O. LEFEBVRE C. B. c.. Président

basanée sur le bras de Mornaix, et
demanda d’un ton grave :

—Avez-vous bien sondé, comte ?
—Oui, répondit Mornaix.
—Dites-moi si c’est mortel.

Au moment où le jour naissait, 
mettant des lueurs indécises dans chèrent aussitôt répétant d’une 
la nuit, un coup de pied violent même voix:

Roger et Grelot se rappro-
BIS. GA

MEDE 

ST-JOSEP

Les maladie 
traitées cornin'

E. T. GAUDET

lant non pas vers le camp, mais 
vers la lagune et paraissant char
gée de troncs d'arbres.

défonça leur porte. Deux hommes —Mortel!
les prirent à bras le corps et les Mornaix, an lieu de répondre, 

Dès que le premier chariot fut emportèrent. Il n’y avait plus de s’agenouilla et se pencha au-dessus 
arrivé, la hache retentit de plus camp. L’incendie s’éteignait, éclai- de Miguel qui était étendu sur 
belle sur les bords du creeck. rant de reflets sombres les grands un tas de feuilles sèches. Il appro- 
L’heure de la fête était passée ; de gommiers tout noirs qui restaient cha ses lèvres de la blessure et la 
toute part on travaillait avec une encore debout, suça énergiquement, rejetant à
activité dévorante, mais de loin, Le sol était partout labouré de mesure le sang qui en sortait, 
de près, à droite, à gauche, par- profondes ornières, 
tout où il y avait des voix, un Anhita, succombant enfin, avait 
mot se dégageait de ce bourdonne plus ces sens, mais Nannette prit 
ment de ruche, un mot incessam- instinctivement à la main une

lionnaires lamentables qui ont 
perdu à ce redoutable jeu de l'or 
leurs esprits, leurs consciences et 
leurs cœurs!

Ah! vous les connaissez comme 
moi, et les voyant passer, ensor
celés dans leur victoire, vous riez 
ou vous avez pitié. On ne peut 
boire l'or, ô Midas, on ne pent man
ger l'or ! on ne peut faire échange 
avec l'or ni de pensées, ni de ten- 
dresses, et je sais bien pourquoi, 
Midas idiot, la fable vous coiffa du 
mystique bonnet d’âne !

Midas! éternel Midas ! vous en
viez la soif des vagabonds, l'ap
pétit des déguenillés, l’amour dee 
pauvres, et vous allez pourtant 
fou lugubre, maniaque des prédes
tinations impitoyables, vous allez 
buvant, mangeant, caressant cet or 
qui vous raille Vous vivez comme 
mourut la fille de Tarpeïus, pa
tronne de vos imbéciles mystères, 
étouflée, écrasée, torturée, sub 
mergée par l’or!

Qu’est-ce donc? le poète antique 
émerveillé, déja, s’écriait : A«n 
sacra fames! Et l’antiquité con
naissait à peine l’or ! Il ne savait, 
cé poète qui chantait déja l’igno
minieux wiracle, ni l’or californien 
ni l'or de la Bourse, ni la comman- 
dite, ni l’Australie, ni l’Inde an 
glaise, ni la Sibérie russe, il ne

Dr A.
MA 

A RICHAT 
Consultation 

nuit. 1

(A suivre.)

ment répété, comme les dévots poignée de fleurs parisiennes et 
hindous enfilent,dit-on, cependant les sema long de la route.
des années entières, d’intermina- Le temps s’était chargé de nou- 
bles chapelets de prières qui se veau et la pluie tombait à torrents, 
composent du seul nom de Sivah : On arriva au bord de la lagune, c 

—La tonne d’or ! La tonna d’or ! 1 où un radeau grossièrement cons-1 
Et, chose étrange, la fatigue trait, expliquait les travaux de la 

n abattait point l'exaltation com- nuit. Les deux jeunes femmes y 
mune. Au contraire, l’exaltation furent déposées, non loin de la, 
montait : toutes les têtes avaient I tonne d'or, et le radeau se mit en [ 
le transport. mouvement aussitôt Vers le sud-

L’effet opposé se produisait chez est, où la lagune s’enfonçait sous 
nos pauvres prisonnières. Elles bois.
avaient d'abord regarde avec une —Comme cela, dit Sam Smith, 
anxieuse avidité ce mouvement, nous ne laisserons pas de traces 
ce tohu-bohu de réjouissances et. —Et ils resteront longtemps,
d’efforts. Elles avaient, bien en- ajouta Tom avant de trouver la 
tendu, compris du premier coup vraie piste parmi toutes celles que 
le motif même de ces allégresses, | nos chariots de sable leur auront 1 
mais le but de tant de travaux laissées à choisir!

HAWKER 
TOLU

------AND----------------- 

WILD CHERRY
BALSAM.
A favorite and Most Valuable Remedy 

for the CURE of

COUGHS, COLDS, CROUP, 
HOARSENESS,

BRONCHITIS, INFLUENZA
OR ANY FORM OF THROAT 
AND LUNG TROUBLE.

It Afflicted, Try It. It Will Cure You.
Malcolm McLean, of Kensington, / 

P.E.I., writes the following:
For five years I suffered from severe Chronic 

Bronchitis, for which the doctors and numerous 
patent medicines, failed to give relief. My phy. 
sicians and friends advised a change of climate, 
as my only hope, HAWHER’S BALSAM OF TOLU 
and WILD CHERRY was recommended to me, 
and I am happy to say that I was entirely cured 
before I had used two large bottles, I consider 
it to bo truly a wonderful medicine, and cheer- 
fully recommend it to all so afflicted.

For Sale by all Druggists and General Dealers.

PRICE 25 AND BOove. PER BOTTLE,

MANUFACTURED BY

THE HAWKER MEDICINE co.
SAINT JOHN, N. B. D’
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confus, attaqués tous ensemble et 
menés avec un démoniaque en
train, leur échappait. Les heures 
s’écoulaient. Le bruit, l’agitation 
restaient toujours les mêmes. A la 
longue, une lassitude profonde, en
gendrée à la fois par leur angoisse 
et le trouble de leurs gardiens 
pesa sur elles. Les objets exté
rieurs devinrent moins distincts 
pour leurs yeux. Elles ne dor- 
mirent pas, Oh ! certes, mais leur

Nannette était désormais seule 
à écouter. Elle lança par dessus le 
bord quelques-unes de ces bulles 
de verre mignonnes que les fleu
ristes emploientpour fabriquer les 
grappes dorées de leurs raisins. 
Les petites bulles tombèrent ina
perçues et flottèrent sur l’eau dor
mante de la lagune.

POIRIE
AVOCAT

Bureaux:-3ge. Quatre coups de carabine par- 
Demandes le gin pur de KIDERLEN. tirent sous les roues mêmes qui 

Il n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et soutenaient la maison roulante et 
a été couronne des plus haute» médailles. E: dee 1 1n
vente partout, quatre des matelots du Saint-Jean

------ Baptiste bondirent en avant le cou-
T. WILLIAM BELL, tean à la main.

es PRINCE WILLIAM street., Mal adroits ! cria une
ST. JOHN, --------N.B. railleuse dans la nnit.

Nouveau Roman 
Canadien.

savait rien. Et il 
ors !

Avons nous des

maudissait dès

Hua. PASCAL 
Bënatet

poetes, nous
qui savons ? Et 
'or!...

que disent-ils de
XVI W.

AVOCAT,

81

ou collecte) 
transige avec 
27 mars 1882.

Ils virent tons l’un après l’autre 
es cavaliers. Cela s’agitait, au 

sommet du tertre, sous les gigan
tesques gommiers que la lune blan
chissait comme deux fantômes,

voix faculté de souffrir s’engourdit. 
Vers trois heures du matin, quand 
la lune à son déclin penchait vers A deux lienga da vl 
l’ouest derrière la ceinture du bush nord, au plus épais de la m.agit- 
elles étaient affaissées lune contre one futaie n .

tous pâles, tons défaits plus que l'autre sur le tapis ; froides toutes Coulbutai vers la limite la rivière 
des échappés d orgie. Ils s’embras- deux et les fermés comme deux Inale dn P vers-ia imites pte 
saient les uns les autres ou s’entre- mortes. hale du Rodney, quatre hommestuent mon motif de sympathie En ce moment, une clameur branches mortes, sous un hangar 200 boisseaux de bon Blé de Semence

La tonne dor! mode des naturels On ne peut ! Truck-Wagon double;
se ! imaginer une façon d’abri plus élé- 1 Truck-Wagon simple ;

mentaire. Quelques coups de ha-1 Cheval; . 
ches et deux ou trois coins en suf
fisent pour arracher d’une seule 
pièce de larges lambeaux d’écorce.

la piste d'or

Il n’y avait plus de masses 
noires.

—Senora, dit froidement Jona
than Smith, qui se présenta sous 
la fenêtre, l’air du soir ne vaut 
rien aux malades. Rentrez et re-

A VENDRE.
Le soussigné offre en vente à des 

conditions avantageuses:

cela s’agitait follement. Ils étaient

EDOUA 
AVOCAT

MC 
8.00-Rocord 1.

Vient de paraître un des plus beaux ouvra- 
ges publés jusqu’il ce Jour.

L’ENFANT MYSTERIEUX 
est le titre de l’ouvrage, le tout en 2 volumes.

Le sujet traité est les premiers exploits d'un 
capitaine dans les eaux canadiennes, et l’en, 
lèvement d’un enfant par les Indiens. Ce vo
lume est un joyeux passe-temps pour les ama- | 
teurs de belle et bonne lecture. 1 Priant. 1

oprix $1.00 l’exemplaire franco. Mais de nouveaux fracas secoué-
J. F. A. LANGLAIS. rentleur torpeur. Une véritable 

. No. 242 Rue 81 François, bataille se livrait sur la lisière du 
____ :_____________ bush. C était ce genre de feux con- 

tinus et régulièrement espacés, 
particulier : 
joue du revolver. Il, y eut pour 
moins cinquante détonations, puis 
tout rentra dans le silence.|

Nannette et

posez-vous.
Il fallut obéir. Avant de refer- 

enten-mer la croisée, elles purent 
dre pourtant le galop deTO e galop de deux Les uns pleuraient, mélanco-se rouvrant, leurs yeux éblouis 
chevaux. Elles tombèrent dans les liquement assis, les autres se tor- heurtèrent à une tempête de lu- 
br? . de 1 autre, pleurant et daient en d’atroces allégresses : mière. Le tertre ruisselait de feux 

autres enfin comptaient, sombres au milieu desquels lee gommiers 
mathématiciens' le nombre d'onces morts brûlaient comme deux cier- 

1qui viendraient à leur part. Tous ges immenses. Elles crurent rêver, 
souffraient. Aucun n’eût donné son tant ce bizarre coup de théâtre 
angoisse pour les sénérités du pa- leur semblait sortir de la réalité.

_1. radis. Faim de l’or ! soif de l’or! Mais il y avait un objet dont la
aux combats ou l’on effort et puissance de Satan ! vue leur criait : Tout ceci est vrai, 

vous êtes bien éveillés !
Les cierges allumés brûlaient 

en honneur d'une divinité. La

deux
Attention »i 

dettes dans to 
Etate-Unia

1 Vache;
S’adresser au magasin de Han

PH 
SOL-LtOrTEV

How. DANm 

19 lévrier 79.

. 0' M. MELANSON.
Shédiac, 18 avril 1898.—ac

On les carre, on les redresse, on les 
adosse à un demi-cercle de piquets, 
de manière à tourner le renflement 
de la courbe contre le vent, et la 
maison australienne est achevée.

Il faisait nuit. La pluie n’avait i ...
pas encore repris à tomber. La Pour tous les k aseeta ot C olntraulgm 
lune voyageait dans le ciel bril-gédatt, a“ mort. George P. Le Blane, couyor, lamment azuré, combattant la Fraiontes ormosaykula t et E Lot 

trales et blutant l’argent de ^15”.™'.'“^»-,.-,':^
cette date, et toutes personnes endettée» en- a dite succession sont requises de me 
payer immédiatement leurs Tea Frances, the Cap-Pelé susdit red: vances, au

TAUREAU REPRODUCTEUR.
Un superbe taureau reproducteur 

—Young Shédiac,—âgé de deux ans, 
et de la célèbre race Holstein, à la 
disposition des éleveurs. S'adresser

Avis d’Administration.Anhita et Nannette suivaient 
d un œil épouvanté cette morne 

AT . .débauche. Elles virent la première
i..,, Naranja, la visage heure d’inaction affairée. Puis
collé’aux carreaux, attendaient les tout se mit en mouvement, la co- cris de détresse ou de triomphe. hue dispersa ses efforts. On alla, 

Lien. , • • .. on vint du teitre au camp et des
Un seul cri persistait, hyme obs- tentes au tertre. On emportait des 

Itiné,monotone, stupide comme un cordes, des palans, des poulies, 
chant d’ivresse : la grande cavatine Un chariot massif, qui semblait 

L La tonne d’or! La tonne d’or ! Titan, fut traîné par des boeufs 
La tonne d’or! - , , jusqu’au tertre Un grand brait

| Combien de tues dans le combat ? de charpente qu’on dresse se fit. 
importait peu. On ne ramenait Les torches couraient à chaaue 

pas les cadavres. L'ennemi était-il instant plus affairées 4
couché sur le carreau ? Non Pour Du coté du creeck, une autre 
tant de sang qu’ils perdaient à besogne attirait une partie des 
flots, eux les nombreux, les plus aventuriers : travail mystérieux 
forts, 1 ennemi avait laissés peine dont les deux jeunes filles eesa- 
quelques gouttelettes rouges aux yaient en vain de deviner la na- 
pouces de mimosas. Cela ne faisait ture. Elles étaient là, martyrisées 
rien. On avait la tonne d'or. par l’angoisse, n’ayant aucun mo- 
Les cavaliers revenaient un àun,et yen de savoir l’issue de cette lutte 
aussitôt revenus ils étaient entrai- qui naguère se livrait dans les té- 
nes dans cette spirale magique : nèbres. Leures amis avaient-ils 
un souille, une haleine d'enfer échappé à la supériorté du nombre?

JACC 

8 

FERD 
G 

morland ata 
Ils se char 

faction des P 
me ha

tonne d’or était là. Les lumières 
de l’autel tombaient sur le dieu.

Et les fidèles priaient, aboyant 
et menant une ronde désordonnée 
autour du saint autour de la 
tonne. C’était le sabbat de l’or, et 
rien ne peut dire l’effet de ces 
pluies de feu arrosant ces rogations 
diaboliques8

La tonne se balançait, suspen
due aux poulies. Au dessous d’elle 
était le char. *
Et la ronde allait alentour, rugis
sant des obscénités féroces, roulant 
de fauves épilepsie
Ronde horrible ! Ecoutez ! Elles 

virent cela, les deux captives ! 
Entre les vivants il y avait des 
morts. Ne faut-il pas que tout le 
monde s’amuse ! Les fous enragés 
traînaient" le pauvre Dodge” dont 
es jambes molles balayaient l’her- 

be hideusement, et aussi les tués 
de la dernière bataille.,

à C. CONNOLLY.
Shédiac, 30 mai 1893.

Gale! Gale ! rayons à travers le clair feuillage 
des géants myrtacées. Devant le 
feu, un kanguroo coupé en quatre 
rôtissait, embroché dans une ba
guette de carabine.

lgnhaté ce vingt-deuxième jour de juin A- D.
POMITILDE LEBLANC,

Ceux qui sont affligés de cette maladie d 
VTlient essayer

ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

Cet onguent eet un remède eûr et prompt.

PEâPABS NT VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Où Pon trouve toute espèce de Remèdes contre 
"te, ». de r epr si ton s les maladies, et et
» des prix raisonnables

Parmi les quatre hommes qui 
en surveillaient la cuisson avec 
un évident intérêt, deux étaient 
blessés, savoir : Grelot d’une balle 
à la joue, Miguel le Malgache d’un 
coup de conteau-bowie à l’aine 
gauche; cette dernière blessure 
était grave et profonde : Mornaix 
la pansait avec soin et habileté, eni 
homme rompu à ce genre de be
sogne.
Grelot se pansait tout seul, on 

plutôt il se débarbouillait, car sa 
blessure était légère. Roger, revé. 
tu de son costume de Rôdeur-Gris I qui valait, en vérité, mieux que

SSURAdministratrice.A. D. RICHARD, 
Procureur.

6 Juillet 1893- Alph<
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gnies d’assu 
dents * con 
plus bas pris 
tagenses. P 
ne doit ■*' 
sa famille,c 
sicité—ce q 
lies d’assurs
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'Charles A- Dickie, 
(Successeur de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE 

Ferronneries y compris fournitures de voie 
tures. Fer en barre, Acier, Farine

Ver Montée, Son, Groceries, Faïence, Verreries, et Nouveautés ^ tout genre, ^ 
Grand’Rue, , Shediac.

I mars 92 16>
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